
T* Oaamd» «t un* nation *ouT*raln* et ne 
peut avec docilité accepter de ia Grande-Breta­
gne. ou des Etats-Unis, ou de qui qus ce soit 
d'autre l'attitude qu'il lui faut prendre envers 
le monde Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n'est pas envers le Commonwealth bri­
tannique dee nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un très mauvais service au Common­
wealth."

“She Is a sovereign nation and cannot taka 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great alsservice to the 
Commonwealth “
(l-X-37) Lord Tweedsmuir
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La bataille de l’est se prépare sur le front Oder-Neisse
Le Labrador, réclamation québécoise La situation militaire de l’Allemagne

A la veille de l'élection fédérale et de la conférence fédérale-provinciale

La question de U rétrocession du Labrador devrait inté­
resser le gouvernement fédéral, mais elle intéresse au pre­
mier chef le gouvernement provincial.

Le Canada tout entier se trouverait agrandi et enrichi 
par l’annexion de ce vaste et riche territoire, mais c’est 
la province de Québec qui en bénéficierait le plus directe­
ment.

C’est d’ailleurs la province de Québec, la première inté­
ressée, qui a plaidé cette cause à deux reprises devant le 
Conseil privé qui a fini par rendre en 1927 une décision 
tout à l’avantage de Terre-Neuve.

C’est maintenant au gouvernement fédéral, de qui 
relèvent les affaires extérieures ou étrangères, qu’il appar­
tient d’agir, mais cela ne dispense pas le gouvernement 
provincial de Québec de faire pression par tous les moyens 
dont il peut disposer pour décider le gouvernement cen­
tral à intervenir. Le Labrador est avant tout une réclama­
tion québécoise.

M. Godbout avait annoncé au temps où il était pre­
mier ministre qu’il avait entamé des pourparlers avec le 
gouvernement fédéral pour obtenir la rétrocession du La­
brador. Il ne semble pas que les négociations aient été 
poussées bien activement, car on n’a jamais plus entendu 
reparler de l’affaire.

A la session de 1943, M. Hormisdas Langlais. député 
des Iles-de-la-Madeleine, a provoqué un débat sur la ques­
tion du Labrador en présentant à l'Assemblée législative 
une motion au nom de l’Union nationale. M. Maurice 
Duplessis a fort opportunément fait observer qu’il devrait 
être relativement facile pour le gouvernement fédéral de 
s'entendre là-dessus avec la Grande-Bretagne puisque le 
Canada a fourni des troupes et dépensé des millions pour 
assurer la défense de Terre-Neuve.

Le gouvernement Duplessis a sans doute eu fort à faire 
depuis qu’il a repris le pouvoir il y a six mois à peine et 
personne ne voudra lui faire reproche s’il n'a pas encore 
trouvé le temps de s'attaquer énergiquement à la solution 
de la question du Labrador, qui est moins réglée que ja­
mais après le jugement de 1927 du Conseil privé. Il sem­
ble toutefois que le moment serait particulièrement bien 
choisi de saisir le gouvernement fédéral de cette réclamation 
québécoise, à la veille d'une élection fédérale et à la veille 
d’une conférence fédérale-provinciale.

Le gouvernement King a bien des choses à sc 
faire pardonner pàr l’électorat québécois. " Agiter en 
ce moment la question du Labrador, ne serait-cc 
pas lui fournir l'occasion, selon le point de vue 
où l'on se place, de poser un geste bien vu 
de l'opinion québécoisce ou d’ajouter un grief à tous ceux 
qu'elle peut déjà invoquer contre lui? Le gouvernement

Duplessis trouverait sans doute au cours de la campagne 
électorale qui s’annonce des alliés qui ne demanderaient 
pas mieux que de faire écho à sa réclamation.

Il serait d’autant plus justifié de soulever la question 
du Labrador en ce moment que l’on a commencé les pré­
paratifs d’une conférence fédérale-provinciale. Ces assises 
ont précisément pour but de régler toutes les difficultés 
qui peuvent survenir entre le pouvoir central et les pro­
vinces. On ne voit pas pourquoi la question du Labrador 
ne serait pas inscrite à l’agenda de la prochaine conférence 
fédérale-provinciale. Notre province n’est d’ailleurs pas la 
seule à vouloir agrandir son domaine; la Colombie cana­
dienne, par exemple, songe depuis quelques années à s’an­
nexer le territoire du Youkon.

Les représentants du Québec à la conférence auraient 
deux excellents motifs de presser nos réclamations sur le 
Labrador. C’est une réclamation importante et bien fon­
dée en soi. Nos titres à la possession de ce territoire se 
fondent sur l’histoire et la géographie et le jugement du 
Conseil privé qui nous en a dépouillé au bénéfice de 
Terre-Neuve reste éminemment discutable. Le Labrador 
renferme des forêts, des gisements miniers et des chutes 
d’eau qui accroîtraient d’autant nos richesses naturelles. 
Et le gouvernement fédéral peut facilement se porter 
acquéreur du territoire à un prix qui n’augmenterait pas 
sensiblement le déficit de nos lourds budgets de guerre.

II y a aussi des motifs de tactique. Quand Ottawa con­
voque une conférence fédérale-provinciale, c’est ordinaire­
ment parce qu’il veut demander aux provinces de renoncer 
à quelques-uns de leurs pouvoirs, à quelques-unes de leurs 
sources de revenu. C’est dire que les provinces se trouvent 
sur la défensive, ce qui constitue toujours une situation 
désavantageuse, quand il faut négocier. En défendant 
énergiquement l’autonomie provinciale, nos représentants 
se trouvent à donner vaguement l’impression qu’ils pour­
suivent une politique négative. Les concessions qu’ils peu­
vent consentir pour faciliter un accord sont toujours uni­
latérales.

C’est en soumettant des réclamations précises au gouver­
nement fédéral qu’ils peuvent rétablir l’équilibre et créer 
une situation où il faudra en venir à des concessions réci­
proques.

Lorsqu’il fayt lutter, sur quelque terrain que re soit, 
il vaut-toujours mieux se porter à l’offensive. La province 
de Québec, qui aura à défendre son autonomie gravement 
menacée, ne doit pas négliger de faire valoir avec toute la 
vigueur dont elle est capable sa réclamation sur le Labra­
dor.
16-11-45 Pierre VIGEANT

LA SESSION PROVINCIALE

Premier débat sur le bill
des allocations familiales

MM. Duplessis et Godbout s'accordent sur le principe------Un système provincial
serait-il possible ? ----- Une entente avec le pouvoir central —— M. Godbout

voudrait un plan concret-----Le premier ministre fait appel à I union sacrée

Une enquête pour assurer une meilleure répartition des taxes municipales et 
scolaires-----Les deux Chambres siègent aujourd hui

Par Louis R
Québec, lli-11-45 — L’Assemblée 

législative tiendra aujourd’hui sa 
première séance du matin. La 
Chambre haute est également 
ajournée à ce matin. Elle a accordé 
son agrément hier au bill financier 
du trésorier Gagnon et le lieute­
nant-gouverneur lui accordera sa 
sanction au cours de la journée.

Le ministre des affaires munici­
pales a fait adopter en première 
lecture un bill qui autorise le gou­
vernement à nommer une commis­
sion d’enquête en vue du rajuste­
ment des taxes municipales et sco­
laires. Le bill Duplessis sur les allo­
cations familiales a fait l’objet 
d’un premier débat, scène d’alter­
cations nombreuses. La discussion 
promet d’être longue et peut-être 
acrimonieuse.

MM. Duplessis et Godbout s’ac­
cordent sur la nécessité pour la 
province de Québec de conclure 
une entente avec les autorités fédé­
rales pour la distribution des allo­
cations familiales. Cette mesure 
entrera en vigueur au début du 
mois île juillet prochain. Mais le 
chef de l’opposition libéral vou­
drait savoir quelle proposition 
concrète M. Duplessis offrira au 
pouvoir central. Il n’a pas confian­
ce en M. Duplessis pour celle mis­
sion, il lu qualifie de “grand réac­
tionnaire’’ qt d’adversaire le plus 
irréductible de toute législation 
sociale eu cette province”.

Le premier ministre affirme que 
celte loi fédérale des allocations 
familiales est inconstitutionnelle et 
il s’appuie sur la consultation des 
juristes P .-B. Mignault, Emery 
Beaulieu et Edouard Asselin. Elle 
enfreint les droits civils qui sont 
du ressort exclusif des provinces. 
Elle constitue une intrusion dans 
la famille et néglige les familles 
nombreuses. Toutefois, le gouver­
nement par son bill, demande l’au­
torisation de conclure avec le gou­
vernement fédéral “toute entente 
qu’il jugera appropriée, efficace et 
juste pour rétablissement d’un 
système d’allocations familiales 
conforme aux intérêts et aux droits 
oonstitutionnels de la province”.

Système provincial
A cette question de M. René Cha- 

loult: Que ferez-vous si le pouvoir 
fédéral refuse une entente?, le pre­
mier ministre répond; Nous som­
mes convaincus que nous parvien­
drons à une entente, mais si elle 
est impossible, nous prendrons les 
moyens constitutionnels pour faire 
respecter nos droits et pour établir 
un système d’allocations familiales.

M. Godbout estime impossible et 
économiquement ruineux l’établis­
sement d’un régime provincial d’al­
locations familiales. Ces alloca­
tions coûteraient à la province, 
dit le chef de l’opposition, une 
somme de $75 à $80 millions par 
année, ce que nous ne pourrions 
supporter, et en outre, il nous fau­
drait continuer à verser au fédéral 
notre part de ces mêmes alloca­
tions qui serviraient aux autres 
provinces.

La lui fédérale accorde des al­
locations pour les enfants, mais 
le montant de ces allocations bais­
se au lieu d’augmenter à partir du 
cinquième enfant. Bien n’empêche­
rait la province de Québec, déclare 
M. Duplessis, de compléter ce mon­
tant à partir du cinquième enfant.

A une question de Me Fernand 
Choquette, le premier ministre ex­
plique qu’il est possible d’adapter 
la loi fédérale à la province de 
Québec, par une réglementation 
appropriée. Notre province con- 
clueratt alors un contrat qui serait 
une meilleure garantie qu’une loi et 
nous pourrions administrer l’attri­
bution des allocations familiales 
sur notre territoire. La loi fédérale 
autorise d’ailleurs formellement 
les ententes avec les provinces.

Affirmation de principe
Voici les principes élevés sur les­

quels s’appuie le premier ministre 
dans la présentation de ce bill des 
allocations familiales dont il est 
fier d’être le parrain. On les re­
cueille au préambule du projet de 
loi:

Attendu que la famille est i

cellule fondamentale de la Société 
et qu’il importe d’en assurer la 
stabilité et l’épanouissement et de 
l’aider à remplir sa mission;

Attendu qu il est dans l’intérêt 
public que l’Etat collabore avec 
les parents pour donner aux en­
fants la formatiew physique, in­
tellectuelle et morale à laquelle 
ceux-ci ont droit et qui leur per­
mette d’apporter leur pleine con­
tribution à la vie intellectuelle et 
économique du pays;

Attendu que l’Etat doit une sol­
licitude particulière aux familles 
nombreuses et que l’un des meil­
leurs moyens de leur venir en ai­
de est l’établissement d’un système 
d’allocation familiales convena­
blement réparties;

Attendu qu’il est désirable d’éta­
blir un système d’allocations fa­
miliales avec la coopération des 
autorités fédérales et sans porter 
atteinte aux droits constitutionnels 
de la province.

Primauté du capital humain
Ce projet de loi, dit M. Duples­

sis, affirme le principe de la pri- 
mauté du capital humain et de la 
valeur des familles nombreuses, 
il affirme aussi le droit et le de­
voir des parents d’assurer l’éduca­
tion à leurs enfants.

Dès son arrivée au pouvoir, le 
gouvernement de ITnion nationale 
a donné son attention principale 
aux allocations familiales. (I a 
voulu préparer la meilleure légis­
lation.

Québec possède des droits et des 
privilèges garantis par le pacte 
confédératif et que nos pères ont 
conquis de haute lutte. C’est un 
héritage sacré à préserver.

Tout empiétement du pouvoir 
central constitue une assimilation. 
In perte de nos libertés cl le sa­
crifice de l’avenir.

Nous sommes une minorité par 
le nombre mais une majorité par le 
droit. Nos droits sont reconnus et 
nous possédons la souveraineté 
pour les faire respecter. Le droit

(cuite à la page deux)

L’actuilité
Franc Nord

(per Marguerite Bilodeau)
Je confesse avoir dit souvent, 

avec une ironie un peu rageuse: 
“Ah oui! notre bel hiver canadien, 
parlons-en!” Cette protestation 
m’échappait après ces jours, fré­
quents cette année, où le thermo­
mètre descendait impitoyablement 
jusqu’à 30 degrés sous zéro. Hélas, 
me fallait-il perdre encore une 
illusion? Le dieu Hiver, qui avait 
enchanté mon enfance avec ses 
habits de cristaux et sa couronne 
de glace bleue, devait-il donc dis- 
parailre pour faire place à ce per­
sonnage grincheux, dont le souffle 
peut glacer un pays tout entier? 
Et je songeais, un peu triste: 
"... Où sont les belles neiges d’an- 
tan?”

Mais il faut surveiller ses paro­
les, par les jours de janvier: le 
vent d’hiver porte très loin, et les 
fées de la saison ont l’oreille fine. 
Or donc, je fus amenée à décider 
d’un voyage qui s’offrail: une se­
maine de ski dans les Laurentides. 
Je partis donc, avec trois autres. 
Comme tous quatre nous avions 
appris à affronter fermement le 
froid visage de l’Hiver, nous appor­
tions de quoi lutter contre lui:

(suite à la page deux)

Bloc - notes
(par Alexle Gagnon)

L'intérêt public et le trim
Le bureau national du Travail a 

commencé hier l’audition d’une re­
quête inscrite par la Compagnie des 
tramways de Montréal. Celle-Ci en 
appelle d’une décision du Bureau ré­
gional du Travail qui l’oblige à 
payer certaines augmentations de 
salaires.

La population montréalaise espere 
que l’on rendra pleine et entière jus­
tice aux intéressés.

Mais après ies lamentables expé­
riences qu’elle a dû subir l’an der­
nier, elle forme des voeux pour que, 
cette fois, on ne règle pas le litige 
sur son dos, par une nouvelle grève, 
dont elle n’est et ne peut pas être 
responsable. Le public se contente 
en effet de fournir la clientèle et 
l’argent qui font vivre et les em­
ployés et la compagnie. Le moins 
qu’il puisse exiger en retour, c’est 
qu’on ne lui fasse pas payer les frais 
de toutes les querelles qui peuvent 
s’élever entre ceux qui vivent de 
son argent.

Le public montréalais avait jadis 
un représentant qui pouvait faire 
valoir le point de vue des citoyens. 
La Législature de Québec, par une 
loi secourable à la compagnie, la 
fait disparaître.

Les grèves de l’an dernier ont fait 
(suite à la page deux)

*(je caxnet
du grincheux

Le ministre élu de la Marine, M. An­
gus MacDonald, et le ministre non-élu 
de la Défense nationale, M. MacNaugh- 
ton, ont des vues très divergentes quant 
aux activités des sous-marins allemands 
au large des côtes canadiennes de 
l’Atlantique, et leurs divergences se ma­
nifestent dans des déclarations à la pres­
se. On dirait de plus en plus que le 
cabinet de M. Mackenzie King est une 
maison divisée contre elle-même. L on 
connaît le proverbe. . .

* ★ *
Le prédécesseur du général Mac- 

Naughton à la Défense nationale, le co­
lonel Ralston, n’avait-il pas bel et bien 
laissé entendre, lors de la petite session 
parlementaire de l'automne dernier, que 
M. King restait prisonnier de ses minis­
tres conscriptionnistes. On peut se de­
mander si le général MacNaughfon ne 
se trouve pas dans le même cas.

* ¥ *
Chose sûre et certaine, c’est que des 

démêlés entre deux ministres libéraux 
sont plus significatifs que des échanges 
de horions, comme cela s’est vu cussi 
ces jours derniers, entre l’un de ces mi­
nistres et le leader de l’Opposition pro­
gressiste-conservatrice, M. Bracken.

* 4 *
L’un des hommes de Washington qui 

sont allés à la conférence tripartite de 
Crimée, M. lames F. Byrnes, directeur 
de la mobilisation, revient de là-bas avec 
la nouvelle que les communistes de Rus­
sie ont un nouveau vodka, distillé du 
maïs et qui a le piquant du poivre rouge. 
Il ne doit pas être bon pour un civilisé 
ordinaire de boire souvent sa propre 
santé avec semblable potion.

* * *
Les gens des Etats-Unis, avec leur 

whisky Bourbon, doivent paraître bien 
peu démocratiques aux yeux des Mos­
covites'de M. Staline.

Le Grincheux
18-11-45 ____ ____

Choses d’hier 
et d’auiourd hu'

“Il est plus aisé d'être sage pour 
les autres que de l'être pour soi- 
/nême.”

U ROCHEFOUCAULD

Gains limités au front de l'ouest----- Les Allemands attendent un assaut sui
la Roer — Les arguments qui tiennent le moral ennemi — Violent 

bombardement aéronaval sur Tokyo-----Le monde arabe

La 1ère armée ukrainienne consolide ses positions 
sur la rive est de la Neisse. Une colonne de cette armée 
dont on signalait la marche vers le nord entre les 
rivières Sober et Neisse a avancé de 30 milles hier et a 
pris la forteresse de Sommerfeld dans le sud de la 
province de Brandebourg, et à 67 milles de Berlin. 
Selon les autorités allemandes, les Russes ont dépassé 
Sommerfeld.

Etant donné h prétention des Allemands de faire 
front devant Berlin, les événements actuels indiquent 
que le plan stratégique allemand est d'établir un front 
Oder-Neisse. Car même si des garnisons défendent des 
villes importantes comme Breslau, il semble que la 
Wehrmacht n'a pas vraiment tenté de défendre la 
Silésie, ni l'Oder au sud de son confluent avec la 
Neisse. La résistance plus énergique devant Berlin 
permet de penser que si le sud de l'Oder avait vraiment 
été un enjeu capital, l'ennemi aurait pu le tenir plus 
longtemps. ^

L'armée rouge doit d'autre part continuer d'avancer 
partout où les Allemands ne font pas une résistance 
vraiment déterminée. Mais ainsi que des commenta­
teurs militaires alliés l'ont déjà indiqué, les Russes ne 
s'attendent probablement pas à vaincre l'armée alle­
mande dès cet hiver; leur objectif serait d'établir soli­
dement un front où ils laisseront passer ta saison défa­
vorable du printemps, et d'où ils lanceront une offen­
sive d'été. Mats comme il est important d'établir tout 
de suite des têtes de pont au delà de la ligne Oder- 
Neisse, en profitant de l'élan acquis, cet objectif tac­
tique explique que les bombardiers étatsuniens effec­
tuent un bombardement presque ininterrompu sur les< 
centre de communications ennemis devant l'armée 

'russe; hier ils ont jeté 1,500 tonnes de bombes sur 
Cottbus, et leur bombardement de Dresde qui se pour­
suit depuis mardi soir a atteint un total de 4,000 tonnes 
d'explosifs.

Sous le choc de cet assaut porté à la fois en arrière 
comme devant les lignes allemandes, il n'est pas impos­
sible que le secteur ennemi de la Neisse se rompe et 
que les Russes arrivent à Dresde; toutefois cela ne 
semble pas probable pour ces jours-ci. Il ne faut pas 
oublier que tous ces plans, pour l'offensive comme pour 
lo défensive, sont à échelle, afin de pouvoir être modi­
fiés selon les circonstances, de sorte que les chefs mili­
taires de part et d'autre visent dans ces opérations de 
grande envergure plusieurs objectifs virtuels.

Moscou rapporte que les troupes du maréchal 
Konev sont à 45 milles de Dresde, sur la Neisse dans 
la région de Gorlitz, mais les Allemands admettent que 
des unités russes ont franchi la Neisse à 57 milles de 
Berlin. La radio allemande dit que ''plusieurs millions" 
de réfugiés fuient devant les Russes vers le centre de 
l'Allemagne et qu'un grand nombre périssent de froid. 
Devant Berlin, la 1ère armée russe-blanche du maré­
chal Zhoukov prépare son offensive sur l'Oder. Au 
nord du front l'armée rouge a pris la forteresse de 
Chojnice, dans le corridor polonais.

POUR LA REDDITION

Une dépêche de Washington annonce ce matin que 
les Alliés traiteront probablement avec les comman­
dants militaires sur le front quand viendra le temps 
d'imposer à l'ennemi vaincu les termes de la "reddition 
sans conditions"; ils ne traiteraient pas avec le gou­
vernement r.aziste ni avec l'état-major allemand. Ces 
commentaires sont formulés en marge de la déclara­
tion de Crimée, car ce document semble écarter toute 
hypothèse de négociation avec ces deux autorités puis­

qu'on y déclare que ce gouvernement et l'état-major 
doivent être détruits. La rumeur que l'on traiterait 
directement avec les divers commandants du front 
indique de plus que le status du "Comité allemand 
libre" de Moscou est encore imprécis.

Quant aux pronostics sur la date de la défaite de 
l'Allemagne, nous n'avons pas tous les éléments d'ap­
préciation. Les succès alliés sont considérables, mais il 
faudra à un moment donné, sur un front quelconque, 
briser l'armée allemande; de sorte que les ressources 
militaires du Reich demeurent l'un des principaux fac­
teurs de la durée de lo guerre, t.es renseignements 
là-dessus sont évidemment fragmentaires. De plus, le 
public ne connaît pas toujours ceux qui sont dispo­
nibles.

Ainsi le 15 janvier dernier un correspondant de 
l'agence "Reuter" a envoyé de Zurich un télégramme 
qui ne manque pas d'intérêt, et qui pourtant n'a reçu 
qu'me faible publicité, même en Angleterre, domaine 
principal de "Reuter". Pourtant l'information venait 
de source sérieuse, elle était autorisée par la censure 
britannique, tous les journaux abonnés l'ont eue, mais 
la plupart ne l'ont pas utilisée. Un commentateur 

1 anglais, M. Kenneth de Courcy, qui signale cette 
omission, note avec raison qu'il n'y a pas lieu de cacher 
de tels renseignements au public.

LE MORAL ALLEMAND

Le correspondant de Zurich, citant l'opinion de 
citoyens suisses qui arrivaient d'Allemagne, disait que 
malgré les raids alliés la production de l'Allemagne 
reste considérable et que ce serait une erreur dange­
reuse que de considérer les Allemands comme déjà 
battus. L'offensive des Ardennes en décembre ne repré­
sentait pas le maximum de l'effort que l'ennemi peut 
encore donner. Ces neutres qui font des voyages d'af­
faires dans le Reich affirment qu'il existe encore des 
réserves importantes d'avions dans diverses régions de 
l'Allemagne. Une partie notable de ces réserves, disent- 
ils, sont encore sur la liste des armes secrètes de l'Alle­
magne, mais on pretem qu'elles ont déjà prouvé leur 
efficacité. Tout ce que In public allemand sait au sujet

de ces avions, c'est que leur combustible secret est 
emmagasiné sous l'eau et que les ouvriers qui mani­
pulent ce combustible portent des vêtements de 
caoutchouc.

Dans des milieux allemands ordinairement bien 
renseignés, on est confiant que ces nouveaux avions, 
lorsqu'ils pourront opérer en nombre suffisant, dimi­
nueront grandement la suprématie aérienne des Alliés, 
et pourront empêcher le bombardement des villes et 
des usines allemandes. L'objectif principal de l'Alle­
magne c'est de tenir ainsi en respect les bombardiers 
alliés afin de pouvoir continuer la guerre, et de travail­
ler dans une tranquillité relative jusqu'à ce que la 
nouvelle Luftwaffe soit assez forte pour reprendre ses 
opérations sur une grande échelle. Sous ce rapport, 
l'offensive de von Rundstedt a obtenu un résultat ma­
jeur; elle a gagné au moins deux mois pendant lesquels 
la production des avions à fusée et des bombes volantes 
s'est poursuivit à un rythme qui causera peut-être des 
surprises.

Il est vrai, dit encore l'information de Zurich, que 
l'offensive aérienne alliée contre le réseau des trans­
ports allemands cause de grandes destructions et 
apporte des délais considérables dans l'approvisionne­
ment en matières premières des usines souterraines et 
décentralisées. Mais des gens qui sont familiers avec 
ce qui se passe en Allemagne affirment que malgré 
les délais et les dommages, et en dépit de quelques 
pertes totales, la plus grande partie de ces approvi­
sionnements finissent par se rendre à destination. Des 
observateurs prétendent aussi que ce serait une erreur 
de prendre pour acquis que l'Allemagne n'a plus de 
réserves de soldats. Il y a encore à l'intérieur du pays 
des troupes d'élite et des troupes de surveillance en 
nombre assez considérable pour représenter un obstacle 
sériepx.

Le peuple allemand est bien las de la guerre, ajou­
tait le correspondant de "Reuter", mais c'est sur des 
arguments comme ceux-là qu'il fonde son espoir que 
la résistance se poursuivra jusqu'à ce que survienne 
une rupture entre les Alliés, ou jusqu'à ce que la lassi­
tude de la guerre envahisse le camp allié et permette 
à l'Allemagne d'obtenir une paix de compromis.

La propagande allemande officielle parle encore 
de victoire, mais il convient de noter que cette infor­
mation et toutes les nouvelles qui arrivent des pays 
neutres, s'accordent sur ce point qu'en Allemagne on 
ne croit plus à la possibilité de la victoire du Reich. 
Que le moral allemand tienne encore dans ces condi­
tions, c'est un indice qu'il ne faut pas trop compter 
sur une répétition de ce qui s'est passé en 1918. Des 
renseignements comme ceux-là justifient la propa­
gande alliée de mettre en garde le public contre un 
excès d'optimisme.

SUR TOKYO

La flotte étatsunienne a infligé aujourd'hui un 
violent bombardement aéronaval à Tokyo; plus de 
1,500 avions partis de porte-avions au large de la côte 
ont assailli la capitale japonaise pendant plus de neuf 
heures. De telles attaques durent d'ordinaire deux ou 
trois jours et la radio de Tokyo signale que la flotte 
alliée est encore à proximité du Japon.

Les porte-avions qui exécutent ce raid audacieux 
sont sous le commandement du vice-amiral Mitscher; 
ces unités sont appuyées par la 5e escadre étatsunienne 
de l'amiral Spruance. Cette flotte puissante, qui com­
prend des cuirassés, s'est déployée en une colonne de 
200 milles à moins de 300 milles de la côte, prête à 
accepter un combat contre la flotte japonaise.

Une autre flotte étatsunienne se trouve à 700 
milles au sud et ses avions bombardent Iwo-Jima en 
coopération avec des bombardiers venus de bases ter­
restres. La radio de Tokyo dit que cette deuxième flotte 
comprend plus de trente vaisseaux, notamment des 
cuirassés et des porte-avions.

Selon un communiqué japonais le bombardement 
de Tokyo a porté surtout contre les aérodromes tout 
autour de la capitale et dans la ville même; ce sont les 
bases d'où partent les avions qui attaquent les forte­
resses volontés qui vont bombarder Tokyo depuis quel­
que temps.

FRONT DE L'OUEST
La 1ère armée canadienne avance encore mais plus 

lentement dans la vallée du Rhin, au nord-ouest de 
l'Allemagne; au cours de la journée d'hier 'es troupes 
ont gagné un mille vers la région industrielle de la 
Ruhr, contre un violent barrage d'artillerie, et contre 
des effectifs ennemis de plus en plus nombreux dans 
ce secteur menacé. Les Canadiens occupent 20 milles 
de la rive sud du fleuve, entre Nimègue et un point en 
face d'Emmerich; cette région est inondée.

D'autres unités de cette armée attaquent les dé­
fenses de Goch et de Calcal au centre du secteur de 
20 milles qui forme l'extrémité nord du front de l'ouest. 
Les Allemands avaient déjà dans ce.te région sept 
divisions: trois de parachutistes, deux d'infanterie et 
deux de chars; ils y ont envoyé des éléments d'une autre 
division de parachutistes.

La 3e armée étatsunienne a aussi remporté des 
succès dans le secteur <*.* Prum, où elle avance dons les 
fortifications de la ligue Siegfried. En Alsace, la 7e 
armée a redressé ses lignes, prenant Rimling, à 2 milles 
au sud de la frontière de la Sarre, ainsi que deux outres 
villages.

Dans le secteur de la Roer, où l'inondation diminue 
lopidement, les Allemands ont intensifié leur tir d ar­
tillerie et leur bombardement d'ormes "V". Les A 
mands prétendent que les effectifs des 1ère et 9e 
armées étatsuniennes qui sont sur la Roer ont été aug­
mentés considérablement et ils s'attendent o un assaut 
imminent vers le Rhin, à 20 milles à I est.

* — Paul SAURIOL 1
it-n-ts
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civil, la propriété, l’enseignement 
constituent pour nous une forteres­
se. Nous possédons aussi un régi­
me familial différent des autres 
provinces. II nous interdit, sous 
peine de lâcheté et d’infamie, de 
vendre ces droits sacrés, même en 
retour de milliards.

Le but de la présente loi est de 
rendre justice aux familles nom­
breuses en tenant compte de nos 
traditions et de nos prérogatives. 
Or, sous le prétexte des alloca­
tions familiales, le pouvoir fede­
ral voudrait s’emparer de ces 
droits fondamentaux. La loi fédé­
rale ne tient pas compte des fa­
milles nombreuses, qui sont pro­
pres à la province de Québec; elle 
baisse ses distributions à partir du 
cinquième enfant. De plus, un arti­
cle de la loi autorise des fonction­
naires fédéraux à diriger l’éduca­
tion des enfants, à remplacer 1 au­
torité paternelle et à transformer 
notre règne familial.

M. Duplessis cite l’autonte de 
MM. P.-B. Mignault, Emery Beau- 
lieu et Edouard Asselin pour mon­
trer les dangers et l’inconstitution- 
nalité de la loi fédérale.

Nous nous devons, et nous de­
vons à nos ancêtres de nous élever 
contre ces intrusions. Il n’est pas 
plus permis, dit-il, de crucifier une 
liberté sur une croix de uois que 
sur une croix d or, s écrie le pre­
mier ministre. _ ,. . . .

Le premier ministre a étudié la 
question longuement et il est venu 
à la conclusion que cette loi fédé­
rale constitue la pire broche ja­
mais pratiquée dans ja partie la 
plus sacrée de la juridiction pro­
vinciale.

L'union sacrée
Québec n’a pas le droit de res­

ter insensible à ces empiétements. 
M Duplessis, qui tient le débat a 
un niveau élevé, demande a tous 
les députés, membres de la seule 
Législature française d Amérique, 
d’envisager la question sous un as- 
nect non partisan. Il demande au 
Parlement de réaliser l’union sa­
crée sur une question fondamenta­
le afin de tenir allume le flam­
beau de nos prerogatives et de e 
transmettre au ble qui lèse, à la 
génératiorf montante et aux genera-
tl0NouffsUommes, dit-il. à la croisée 
des chemins. Il est temps dan et 
la marche alarmante des accapare­
ments et des centralisations.

Nous posons un acte démocrati­
que, poursuit le premier ministre, 
en demandant au parlement le 
mandat de combattre la centralisa­
tion. Nous voulons revendiquer 
avec courtoisie, mais fermete nos 
droits civils et nos prerogatives fa­
miliales. Nous serons prêts a coo­
pérer, sincèrement, mais en repous­
sant toute tutelle.

Que veut M. Duplessis?

Je me demande, dit M. Godbout, 
quelles sont les intentions du pre- 
miv ministre et jusqu’à quel point 
]a .Vambre peut lui faire confiance 
aveuglément. Voici une question de 
souveraine importance. Tout le 
monde admet qu’il s’agit d une lé­
gislation progressive. Je n ai pas 
besoin de discuter bien longtemps 
pour montrer le bien-fondé des al­
locations familiales.

M. Godbout ajoute qu’il s’agit 
d’une question provinciale, sur la­
quelle la législature a une autorité 
à exercer et qu’il n’est pas néces­
saire de faire un long discours pour 
le prouver. Il déclare que ce qu il 
était important de faire connaître 
c’était les ententes que le premier 
ministre veut conclure avec Dita- 
wa. Ce ne sont pas, dit-il, les dis­
cours véhéments qui passeront a 
l’histoire, mais les actes. Il n’y a pas 
de plus grand réactionnaire que le 
premier ministre actuel.

M. Duplessis intervient et deman­
de au chef de l’opposition de cesser

ses personnalités.
M. Godbout réplique qu’il a lais­

sé parler son adversaire sans l’in­
terrompre, qu’il l’a laissé attaquer 
son administration sans rien dire 
et qu’il ne se laissera pas influen­
cer.

Je connais son attitude, dit-il. Sa 
tactique est d’interrompre constam­
ment, afin de détourner celui qui 
parle de la question en jeu.

Mais il ne me fera pas dévier 
d’une ligne. Il a toujours été l’adver­
saire de toute législation sociale en 
celte province.

M. Godbout insiste ensuite sur le 
fait que c’est un devoir sacré pour 
chacun de nous de travailler au 
maintien de la Confédération, mais 
il déclare qu’il y a divers moyens 
de faire entendre des protestations. 
Les diücoiirs violents ne donnent 

_ rien. Le chef de l’opposition souli­
gne qu’aujourd’hui les gouverne­
ments doivent s’occuper du père de 
famille, avec ses droits, ses devoirs 
et ses obligations.

En certains milieux, dit-il, parce 
que nous réclamons pour nos fa­
milles nombreuses, on a voulu fai­
re passer le peuple de la province 
de Québec pour un peuple de quê- 
teux. Les allocations familiales ne 
favorisent pas plus la province de 
Québec qu’une autre province.

Intervention de M. Godbout
Le chef de l’opposition signale 

ses interventions auprès du pouvoir 
fédéral à propos des allocations fa­
miliales. Il a indiqué l’injustice 
d’arrêter les allocations au cinquiè­
me enfant. Il s’esl aussi opposé à 
l’adoption de cette loi sans consul­
tation des provinces.

Dès le premier décembre 1943, il 
écrivait à M. Mackenzie King:

“Comme vous savez, le gouverne­
ment de cette province approuve le 
principe des allocations familiales. 
Nous avons même déjà inscrit dans 
nos statuts notre désir de favoriser 
cette mesure. Cependant, malgré 
toute notre adhésion au principe, 
nous ne pouvons admettre qu’il soit 
donné suite au projet par les auto­
rités fédérales, à titre de mesure de 
guerre. 11 est évident qu’un projet 
de pareille envergure est essentiel­
lement permanent. Les allocations 
familiales font partie d’un pro­
gramme de sécurité sociale. Elles 
sont essentiellement un sujet de ju­
ridiction provinciale et, par consé­
quent, il faudra prendre bien soin 
de sauvegarder l’autonomie provin­
ciale, en vue de leur continuation 
après la guerre et de leur intégra­
tion dans un plan complet de sé­
curité sociale’’.

M. Godbout dit qu’il a refusé un 
octroi de $60,000 offert par Ottawa 
pour l’éducation physique. Il re­
proche à M. Duplessis d’avoir sa­
crifié l’autonomie provinciale en 
acceptant d’Ottawa un octroi pour 
l’aide à la jeunesse.

M. Duplessis jiioteste. Cela est 
contraire aux faits, dit-il. Jamais 
nous n’avons sacrifié nos droits. 11 
demande à M. Godbout de garder au 
débat le ton élevé sur lequel il a 
voulu le placer.

I^s esprits s’échauffent. On crie: 
A l’ordre! A l’ordre! e

M. Godbout reproche à M. Oné- 
sime Gagnon d’avoir approuvé son 
chef M. Bennett dans les empiète­
ments centralisateurs d’alors. M. 
Gagnon réplique qu’il a voté contre 
son parti, pour le drapeau national, 
pour la monnaie bilingue, alors que 
M. Godbout est resté couché.

M. Godbout dit que c’est par l’ar­
gent que les empiètements sont le 
plus dangereux.

Les séonces du vendredi
La motion Duplessis pour per­

mettre à la Chambre de siéger le 
vendredi matin à dater de ce ma­
tin a provoqué un long débat à 
■ Assemblée législative hier après- 
midi.

Désormais, la Chambre pourra 
tenir deux séances le vendredi, 
l’une le matin et la seconde l'après- 
midi. A ces séances, les mesures du

gnant. . , ,
MM. Chapais, Nicol, Laferte, du 

Tremblay, Thériault ont pris part 
au débat.

Après l’adoption de ce bill, le 
Conseil s’ajourne à ce matin alors 
que la sanction aura lieu.

Le député C.C.F. proteste
Sur une question de privilège, le 

député C.C.F. de Rouyn-Noranda, M. 
David Côté, a voulu protester contre 
une affirmation de M. Paul Beau- 
lieu. ministre du Commerce, faite 
devant les épiciers en gros. M. Beau- 
lieu aurait dit que le parti C.C.F. 
constitue pour nous un “germe de 
mort”. M. Côté tient à protester au 
nom de son groupe et des électeurs 
qui l’ont élu parce qu’ils avaient foi 
en son programme.

La majorité de la province pense 
comme M. Beaulieu au sujet de la 
C.C.F., répond M. Duplessis. D’ail­
leurs, ajoute le premier ministre, 
l’affirmation de M. Beaulieu n’est 
pas une attaque personnelle mais 
contre un parti; la prétendue ques­
tion de privilège est donc sans fon­
dement. Le premier ministre tient 
toutefois à préciser que le gouverne­
ment a traité M. Côté avec équité et 
considération depuis le début de la 
session, comme tous les autres dé­
putés d’ailleurs et qu’il suivra cette 
ligne de conduite.

M. Côté, qui n’a pas froid aux 
yeux, avait protesté avec véhémen­
ce et ténacité.

L’Orateur a toutefois jugé irrégu­
lière l’intervention du député C.C.F.

Taxes municipales et scolaires
Hier après-midi, le ministre des 

Affaires municipales, M. Bona Dus­
sault, a fait adopter en première 
lecture un projet de loi “pour as­
surer une meilleure répartition des 
taxes municipales et scolaires”.

En l’absence de M. Dussault, M. 
Duplessis explique l’objet de cette 
mesure. Un grand nombre d’établis­
sements industriels et commerciaux 
sont gratifiés d’exemptions et de 
commutations de taxes municipales 
et scolaires dans la province. Il en 
résulte des injustices. Le gouverne­
ment se propose de faire une enquê­
te sur la situation et d’opérer un ra­
justement au besoin.

Pour cela, il instituera un comité 
composé de trois membres qui cher­
chera les moyens propres à assurer 
une répartition mieux équilibrée, 
plus juste et économiquement plus 
saine des impôts pour fins scolaires 
et municipales.

Une somme maximum de $60,000 
est autorisée à ce* fins.

Louis ROBILLARD

Et le soir... ah. les belles soi­
rées autour du poêle, à écouter 
l’oncle Eusèbe raconter des his­
toires! Celle de la grosse barbotte 
et de la femme qui n’était jamais 
contente, celle du petit cordonnier 
et du curé, l’histoire du "fou et 
du fin", racontées avec une con­
viction et une psychologie telles 
qu’on croyait les vivre; jamais 
nous ne les oublierons.

Nous n’oublierons pas, non plus, 
la simple histoire de l'oncle Eusèbe 
et de sa famille, récit familier 
d’énergie, de courage et de foi. La 
belle histoire vraie, qui ne sera ja­
mais contée! Histoire des bâtis­
seurs du pays, qu’il faudrait écrire 
à genoux, sur du bouleau fin, et en­
luminer de sapins enneigés...

Pour revenir au début de ce ré­
cit, disons donc que les fées d’hi­
ver (il y en a, au Lac Simon, pour 
chaque saison) voulurent se ven­
ger de mes propos amers. Un soir, 
comme nous glisions en traîne 
sauvage, celle-ci alla frapper un 
tas de billots, et je reçus seule le 
coup. Ah, elles sont habiles, les 
mâtines! Je m’en tirai avec quel­
ques muscles tordus, qui me forcè­
rent à demeurer tranquille, à ti­
sonner le poêle pendant que les 
autres exploraient la montagne.

Mais les fées du lac ne sont point 
méchantes; je découvris bien vite, 
au cours de mes promenades soli­
taires. à pied ou en "berlot”, quel 
but elles visaient ainsi. H faut être 
seul pour les voir, et plus sent en­
core pour les entendre. Quand j’eus 
empli mon âme, mes yeux et mes 
oreilles du silence infini de la 
campagne blanche, j’ai compris la 
leçon qu’elles m’offraient. Et 
plein d’allégresse, j'ai redécouvert 
le visage du bonhomme Hiver et 
j’ai courbé la tête devant lui en di­
sant: "Tu es beau. Je ne savais plus 
t’aimer parce que j’étais en train de 
me trop civiliser. C’est toi qui as 
raison dans ta froide blancheur".

Et le vent violent m’a entourée de 
poudrerie pendant que les fées, 
dansant de joie, me soufflaient nu 
visage tous les frissons de la forêt. 
Alors, j’ai respiré l'odeur de mon 
pays et m’en suis rafraîchi le 
coeur à tout jamais.

L'ouverture de la 
session à Toronto

De vastes travaux projetés par le 
gouvernement du premier ministre 
Drew

16-11-45
Marguerite BILODEAU

L'actuatlié

Avis de décès
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manteaux de fourrure, coupe- 
vents, lainages, écharpes et fou­
lards, bref, nous partions comme 
pour une bataille, avec nos bottes 
ferrées, nos longs patins de bois 
lisse et nos "pôles’’ de bambou.

Le train indifférent nous amena 
jusqu’à Papineauville. C’est là que 
le voyage commençait vraiment: le ! 
"snowmobile" nous attendait à la 
gare — sorte de bateau bleu avec 
hublots, monté sur une chenille et 
des skis. Ce fut un plaisir nouveau 
et enfantin que d’y grimper au plus 
vite pour voir "comment c’était en- 
dedans" et de chanter à pleine voix 
à mesure qu’on avançait dans la 
campagne, malgré le roulis et le 
tangage extravagants de la voitu­
re. A Saint-André-Avellin, arrêt 
de dix minutes, pour étirer nos 
membres fatigués et pour respirer 
savoureusement l’air fluide des 
montagnes, où "Tâme redevient 
comme un ciel matinal, a dit un 
poète.

Puis on "rembarque”. Le paysage 
devient de plus en plus forestier, 
plus canadien: montagnes rondes 
surgissent brusquement de la terre, 
vallonnements arrondis de neige, 
forêts sombres coupées d’un jet de 
bouleaux blancs. A mesure qu’on 
approche, nous retrouvons les 
scenes contemplées avec ferveur 
lors des vacances d’été: le lac Si­
mon, superbe et capricieux, avec 
son cadre de montagnes hautaines.

Bloc-notes
(suite de la première page)

perdre une dizaine de millions de 
dollars aux Montréalais, surtout en 
salaires payés aux pauvres gens qui 
habitent plutôt la banlieue et qui 
n’avaient pas les moyens ni Tin- 
fluence pour suppléer à l’absence 
des moyens ordinaires de transport. 

Tous nos orateurs, hommes politi-

Toronto, 16 /C.P.) — La deuxiè­
me session de la 21e Législature 
d’Ontario s’est ouverte hier à To­
ronto. D’après le discours du trô­
ne, le gouvernement Drew se pro­
pose de présenter des bills relatifs 
au travail, à la santé et à l’urbanis­
me.

Le même discours du trône laisse 
prévoir des programmes de tra­
vaux publics et de voirie de grande 
envergure pour la période de l'a­
près-guerre. .

Le premier bill de la nouvelle 
session, bill révisant la loi électo­
rale à l’usage des militaires en ser­
vice actif, a subi sa première lec­
ture, immédiatement après la lec­
ture du discours du trône. Ce bill 
a été présenté par M. Leslie Black­
well, procureur général. L’amende­
ment projeté prévoit que les mili­
taires ontariens qui se trouvent en 
dehors de cette province le jour du 
scrutin, voteront désormais eux- 
mêmes au lieu de voter par procu­
ration.

La séance a été ajournée à la sui­
te de courtes allocutions pronon­
cées par M. George Drew, premier 
ministre, et M. E.-B. Jollifie, chef 
de l’opposition. M. Charles-H. Mar­
tin, député conservateur-progres­
siste du comté Haldiman-Norfolk, 
proposera mardi prochain l’adop­
tion du discours du trône, avec 
l’appui de M. H.-R. Scott, député 
conservateur-progressiste du comté 
de Peterborough.

Le discours du trône déclare que 
la loi des salaires minimum et ses 
règlement serait amendée pour 
permettre aux ouvrières d’obtenir 
une rémunération plus satisfaisan­
te. Le maximum d’heures de tra­
vail par semaine serait diminué de 
52 à 48. <

La télévision dans
plusieurs années

Québec, 16 (C.P.) — Le prési­
dent de l’Association canadienne 
des postes de radio, M. Gleen Ban- 
nerman, a déclaré hier aux mem­
bres du club Kiwanis local, qu’il 
“faudrait plusieurs années avant 
que la télévision ne devienne par­
tie intégrale de notre vie”.

Parlant de la radio, il a dit qu’el­
le “devait travailler dans l'intérêt 
du peuple et ne devait pas être uti­
lisée comme un simple instrument 
de propagande".______
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ques, représentants de ceci ou de 40e anniversaire du Rotary
m «t *• An f somotC 1 A lx/I M O ilcela, n’ouvrent jamais la bouche \

sans entonner un hymne à l’intérêt | Le club Fotarv de Montréal célè- 
public. Ils ne travaillent, disent-ils, brera le 20 février prochain le 40e 
que pour l’intérêt public; ce dernier anniversaire de fondation du pre- 
seul les guide, les soutient, les en- mier club Rotary à Chicago. C’est 
courage. Mais on voit trop souvent M. Paul Harris, un avocat de cette 
que ce n’est malheureusement que ville qui. en 1905, jetait les pre-

nAMIENS — A Beginn Saskat-| si(.,1ns- Mais le gouvernement a dis- 
chewan le 12 février 1945. à Tàge AdJ?1u,.fs_une bo»"e P«>*-
dc 16 ans, est décédé accidentelle­
ment Marcel Damiens, de la mari­
ne marchande, fils de M. eti Mme 
Roger Damiens, demeurant a --°

gouvernement auront préséance. ne^9e change le paysage an 
D habitude ces réunions du ven- * * '
dredi n'ont lieu qu’à la fin des ses-

rue Jean-Talon ouest. Les funé­
railles auront lieu lundi, le 19 cou­
rant. Le convoi funèbre partira 
des salons funéraires J.-S. Vallée. 
Liée., 6662, rue Saint-Denis, a « h. 
45, pour se rendre à l’église Sainte- 
Cécile, où le service sera célébré a 
9 heures et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.
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tie de sa législation pour lui don 
ner le temps de l’étudier, ce qui se 
faisait rarement auparavant. M. 
Duplessis assure que cette motion 
relative aux séances du vendredi 
ne vaudra que pour vendredi le 16 
et vendredi le 23 février. Le pre­
mier ministre désire hâter les tra­
vaux parlementaires, il entend sur­
tout fournir à la Chambre et au 
Conseil législatif de faire entendre 
plus rapidement leur opinion rela­
tivement aux allocations familiales. 
M. Duplessis ajoute que les députés 
ne perdront leur privilège de pré­
senter des motions.

M. Godbout estime que ces deux 
séances du vendredi, tout au début 
de celte session, ne sont pas justi­
fiées par un état d’urgence. La loi 
des allocations familiales adoptée 
par le Parlement fédéral n’entre en 
vigueur que le 15 juillet et il reste 
donc un délai de cinq mois. L'im­
portance du bill Duplessis exige­
rait plutôt de laisser plus de temps 
aux députés pour étudier ce texte.

MM. André Laurçndeai^ et René 
Chaloult acceptent la motion du 
vendredi parce que transitoire. De 
guerre lasse, la Chambre agrée ces 
prochaines journées parlementaires 
du vendredi.

Le Conseil adopte le bill Gagnon
Le Conseil législatif a adopté 

i hier après-midi en dernière lecture 
le bill du trésorier provincial. M. 
Onésimc Gagnon, qui autorise le 
gouvernement à emprunter pbur

_____  _____ racheter avant échéance un cm-
Premler Quartier. i« l». 4 1 h Mm da mat. [ prunt de $15 millions contracté 
Plem. Lune, le 26. à 1 h tm du ion , uux eu ]925 Le 80UVcr.

! nement est aussi autorisé à trans- 
| ferer à l’emprunt de rachat le fonds 
i d amortissement créé pour Tcm- 
j prunt racheté. L’emprunt était à 
| 4 Vü %. On compte emprunter à des 
‘ taux plus avantageux.
■ M. Jacob Nicol croit qu’il aurait 
, été mieux d'autoriser nommément 

Je rachat de l’emprunt de 1925, au 
lieu d amepder la loi générale du 

1 resor. comme on le fait présente­
ment. On pourrait par le présent 

; bill procéder à d'autres rachats 
sans se présenter devant le Parle- 
ment.

! M. Elisée Thériault demande que 
les emprunts provinciaux soient 

. mis à la disposition du petit épar-
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point que nous nous embrouillons 
dans nos souvenirs. Mais encore 
cinq minutes de cahotement, et 
maître et la maîtresse de la maison 
blanche aux fenêtres ronges. ..Le 
maître et la mailresses de la maison 
sont là, debout devant la porte, 
souriants et accueillants comme 
nous les avions prévus. Et c’est 
presque incroyable d’être revenus, 
de descendre un peu engourdis, et 
d’être ici de nouveau.

La table est mise, près de la fe­
nêtre, avec une nappe à carreaux. 
Au milieu de la salle, un poêle, qui 
ne s’y trouvait pas l’été dernier. Il 
fait chaud et il fait bon, surtout à 
cause de cette affection vraie que 
nous lisons dans les yeux de nos 
hôtes. Lui, grand, solide, type de 
/’habitant canadien franc comme 
le bois d’érable, l'air taquin et les 
yeux moqueurs. Elle, petite et min­
ce, les cheveux et les yeux très 
noirs, vive et accorte avec son ta­
blier blanc. Et ses enfants l’entou­
rent comme une couronne, un peu 
intimidés mais gentils.

A peine avons-nous dîné — les 
repas n’ont rien perdu de l'abon­
dance et de la saveur de l’été der­
nier, et quand nous arrivons aux 
trois desserts arrosés d'une crème 
riche, nos appétits de citadins 
voudraient crier grâce. _ Puis à 
peine avons-nous terminé que 
"mon one’ Usèbe" (c’est ainsi que 
tout le pays l'appelle) passe sa tête 
dans la porte et annonce de sa voix 
forte: "Si vous aimez à monter 
dans la montagne, je j>ars en sleigh 
pour y aller faire du bois. Vous 
pourrie: venir avec moi et redes­
cendre sur vos skis". On sa::te de­
hors. et en route!

Et une demi-heure plus tard, 
c’était la plongée en pleine neige, 
sous un ciel de clarté bleue qui sc 
buvait comme une eaïf tonifiante. 
Délices de l’air, du soleil et de la 
neige, joie de se ‘ laisser glisser, 
genoux pliés, cheveux au venl, 
dans les côtes tournantes et, bien 
entendu, île tomber tout à coup, 
tête première, dans lu neige molle, 
et de ne plus pouvoir se relever, 
.tellement on y enfonce à force de 
rire follement.

Joie et repos de trouver en ren­
trant. près du poêle ronflant la ta­
ble couverte de fdids odorants cl 
appétissants, avec la lampe allumée 
au milieu. Heureusement, nos ap­
pétits sont illimités comme les ho­
rizons d’ici.

“viande creuse”. Mieux vaudrait en 
parler moins et en avoir plu».

Et le bon public!
Le bon public, entassable à merci, 

est un être collectif débonnaire, 
d’une patience douce et résignée. 
Depuis un quart de siècle et plus, la 
Compagnie des tramways pratique 
sur lui les expériences les plus cu­
rieuses de techniques compressives 
et de transbordement, surtout dans 
Test et le noud de la ville, où la den^ 

humaine donne plus de prix 
aux recherches. Sur le simple appel 
du conducteur, la centaine de per­
sonnes qui encombrent la baladeu­
se se met en marche pour “changer 
pour le char d’en avant”, suivant 
l’expression consacrée. On soupire, 
on se regarde... et on marche. Et 
cela dure ainsi depuis vingt ans et 
plus!

Récemment, rue Saint-Denis, près 
de Bellechasse, l’inspecteur ordonna 
aux voyageurs, près d’une centaine, 
qui occupaient une baladeuse, de vi­
der la place. “Changez pour le char 
d’en avant!” Ce dernier débordait 
déjà et les gens en furent quittes 
pour attendre une voiture suivante.

Un quidam s’enquit à l’inspecteur 
de cette étrange manoeuvre. Cet in­
telligent personnage s’écria:

— "Le conducteur du char d’en 
arrière n’a pas soupé. Faut qu’il aille 
souper, cet homme-là 1

— Mais, répliqua le quidam, nous 
somme ici juste devant la salle de 
réunion des emjdoyés de tramways, 
un autre pourrait prendre la place 
de l’affamé, sans obliger tout ce 
monde à descendre.” ■

Mais l’inspecteur répondit par un 
silence dédaigneux à un argument 
aussi méprisable.

Et cela continue à tous les jours, 
pour la plus grande gloire de la 
compagnie et de ses fidèles inspec­
teurs. Car les mêmes ennuis se répè­
tent partout. Les recettes de la com­
pagnie s'enflent démesurément, à ce 
qu’on dit. Ne pourraibellc s’occuper 
un peu plus du public?

Alexis GAGNON
16-11-45 _

Voies de fait
M. Claude Béïânger, demeurant à 

5783 ouest, rue Sherbrooke, a rap­
porté à la police que vers 8 h. mer­
credi soir, un groupe de neuf jeunes 
gens âgés d’environ 18 à 20 ans, 
Tont assailli et lui ont volé son ar­
gent, soit $51.50. L’attentat a été. 
commis sur le Grand-Boulevard, 
entre les rues Godfrey et Monkland.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 18 FEVRIER

1er DIM. DE CAREME, semi-dou­
ble (violet). Messe: Invocabit, sans 
Cd. avec Cr.; 2e or. de sainte Ber­
nadette Soubirous V. (3 or. _pro- 
pres), 3e or. de saint Siméon E. M. 
seulement; (cependant 4c M.: com­
mandée pro re gravi); préface du
carême. _Aux vêpres du dim. (D,
mém. de sainte Bernadette Soubi­
rous V. (Il Vp.: ant propre).

miers jalons d’une association qui 
devait se développer dans le mon­
de entier. M. Krank Phillips sera le 
conférencier. le 20 février pro­
chain. à Thôtel Mont-Royal, au 
cours d’une grande réunion du 
club local.

Avez-vous Lcsoît de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "Devoir-, 430 eit. rue No­
tre-Dame, MontréoL

L'impôt sur
le revenu

Il ruine la classe moyenne, selon 
M. Mathewson

M. J.-Arthur Mathewson. député 
provincial et ancien trésorier pro­
vincial, a dit, hier soir, devant les 
membres de la “Chartered Institute 
of Secretaries” à l’hôtel Windsor, 
que si l’impôt sur le revenu n’était 
réduit après la guerre, la classe 
moyenne avec des revenus variant 
entre $3,000 et $20,000 par année 
s’éteindra comme le “dodo”.

L’ancien trésorier provincial, qui 
fait actuellement partie de l’oppo­
sition au Parlement de Québec, trai­
tait de “L’entreprise libre contre le 
contrôle d’Etat”, et a exprimé son 
opinion sur l’impôt sur le revenu 
en réponse à une question de l’as­
semblée à la fin de l’assemblée. Il 
a aussi déclaré qu’il dirait ce qu’il I 
en pense à M. Ilsley la prochaine 
fois qu’ils se rencontreront.

La liberté de l’individu doit de­
meurer, dit-il.

M. Mathewson a fait une mise en 
garde contre le danger des groupes 
d’oppression en démocratie, qu’ils 
soient ouvriers ou sociaux; il a 
ajouté que, dans son opinion, le 
gouvernement était mieux d’être 
entre les mains de ceux qui vivent 
anx prises avec les problèmes à 
résoudre plutôt qu’entre celles de 
ceux qui leurrent l’électorat avec 
leur rhétorique.

Christ, qui revient toujours, par son 
Eucharistie, sauver le monde. Nos 
foyers si gravement menacés veu­
lent ainsi sc mettre sous la protec­
tion de Celui qui a passé en faisant 
le bien, et qui est encore avec nous 
pour nous bénir.

Les comités centraux et parois­
siaux de la région du congrès sont 
en pleine activité. Forts de la gé­
néreuse collaboration de tous, les 
organisateurs sont déjà assurés du 
plus entier succès.

OUI! 
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Ouvrages intéressants
Histoire de le province de Québec

16.25

Congrès eucharistique 
à Rosemont

On a annoncé officiellement hier 
soir qu’un congrès eucharistique 
aura lieu à Rosemont du 20 au 24 
juin prochain. Ce congrès englo­
bera tout le quartier et promet, tant 
par l’ampleur des cérémonies qui 
s’y dérouleront que par le nombre 
des participants, d’être un événe­
ment extraordinaire pour la région. tsd 
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(13 vols par Robert Rumilly)
Mission à Moscou

par joseph E. Davies.............. 3.15
Musique — Léo-Pol Morin.....
Les Cahiers des Dix — no neuf 
La Caravane humaine

Comte |. Du Plessis..............
a Civilisation de la Nouvelle

France — Guy Frégault ........... 2.40
L’art d'aimer ses enfants 

et délivrcz-les du mal
par Vérine . .................

Projections — par le R. P.
M.-A. Lamarche. O.P................

Poèmes — Andante
de Félix Leclerc........................ 110

Les Brigitte
de Berthe Bernage (5 vols)

L'Homme d'affaires —
Esdras Minville ....... ............

et la Vraie France —
de résolutions, d’instructions et de : “n collaboration ..................... 1.50
pneres va mettre à l’honneur le su- L-Art du théitre _ 
jet brûlant d actualité: Le foyer 
restauré par l’Eucharistie”. Cette 
croisade constituera, d’ici juin, une 
école de vie, comme l’affirmation 
des droits et des richesses du
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Presque toute l’Allemagne sous 
la loi martiale

Un décret oiv. ..e un procès en Cour martiale pour 
"quiconque tentera d'abandonner ses devoirs envers 

la communauté" — Peine de mort prévue

Les funérailles dele major Pearkes re tvélMolt0si,aId d 
de son commandement

(Dernière heure)
Londres, 16 (C.P.) — Presque 

eoute l’Allemagne a été virtuelle­
ment placée sous la loi martiale au­
jourd’hui, par un décret qui or­
donne un procès en Cour martiale 
pour “quiconque essaiera d’aban­
donner ses devoirs envers la com­
munauté”.

Les civils qui montrent de la 
“lâcheté” seront passibles de la 
peine de mort dans les régions de 
défense du “Heich”, présentement 
envahies par l’ennemi.

L’ordre est l’un des plus sévères | 
jamais émis nnr les Allemands dans 
la tentative d’amener tout homme. | 
femme et enfant à comlv’ttre dans 
leur lutte. Il a été émis, dit Berlin, 
sur les ordres d’Adolf Hitler et avec . 
l’assentiment d’Heinrich Himmler.

La radio allemande a donné ce 
qui suit, comme texte du décret:

"La dure lutte pour l’existence 
du Peirh demande à chaque Alle­
mand qui combat la détermination 
et la confiance à l’extrême. Qui- 
conmie abandonnera ses devoirs en­
vers la communauté, particulière­
ment s’il les abandonne par lâcheté 
ou égoïsme, devra être ramené à

d’un chef politimie ou chef de sec­
tion du parti national-socialiste et 
d’un officier du Wehrmacht, Waf- 
fen SS ou de police. Le commis­
saire de la défense du Reich nom­
mera les membres de la Cour et un , . . , , „ „ „ .
nrneiireur oublie’ ! ,or f?ene™l George R. Pearkes,

2o Des Cours militaire» de justi- | ('roi,x . Victoria, ancien comman-. ^ ___. i dnnt de la 1ère division canadien-re sommaire recevront 1 ordre de ; nt, 0lltrf..mer a élé reIevé aiIjour_
uiger tons les crimes am mettraient *............

Il déclare lui-même qu'il a cessé d'exercer ses 
fonctions sur l'ordre du ministère de la Défense 

nationale — Les autorités fédérales disent 
que c'est à sa propre demande que 

le major a été relevé
Vancouver, 16 (C.P.) — Le ma- tiens qu’il avait faites 

jor générai George R.

A Saint-Germain d'Outremont
| Les funérailles de Mme Oswald 
' Mayrand, nee Gadbois (Orphise), 
ont eu lieu à 9 heures ce matin, à 

, l’église Saint-Germain d’Outre- 
: mont Le cortège, qui s’est mis en 
| route, en face de la résidence de 
i la défunte, au numéro 21 Peronne,
! était très nombreux.

La levée du corps a été faite par 
! Mgr Philippe Perrier .P.A., vicaire 
| général du diocèse de Montréal. Le 
service a été chanté par M. le curé

En route... vers le $1 million
Nos oeuvres de charité avaient reçu, à midi, un total 

de $257,440, soit un pourcentage de 31.4 de 
l'objectif minimum de la 13e campagne — Il faudra 
que les rentrées soient très fortes en fin de semaine, 

. si l'on veut obtenir le succès — Avantages des 
souscriptions par versements

en danger la force des combattants d’hui de son commandement sur

la peine.caoita’e, l'acquittement ou ; raies ont déclaré que c’est à sa 
le renvoi aux pr< cédures des tribu- ; propre demande que le général 
nnux réguliers. La décision de 'a | Pearkes a été relevé de son com- 
cour exige la confirmation par le; mandement. On a répété que le gé- 
commissaire de la défense du ' néral aurait detpandé à être rem- 
Reich, qui décidera aussi de l’en-i placé si le département de la Dé­
droit. de l’heure, et de la méthode fense nationale décidait de ne pas

. . ______ Les résultats atteints par la 13e
Le général Pearkes a refusé de Léon i dns Desjardins, de SninMier- campagne de la Fédération des 

faire le moindre commentaire sur d’Outremont assisté de M. oeuvres de charité canadiennes-
,, . Tl . , , ... limbe Alexandre CoriieiL comme françaises, n inspire pas encore

son départ. 11 a adresse a ses offi- diacre, et de M. Dollard Hobituille, ; d’inquiétudes vraiment graves aux
cicrs et à ses hommes le message P.S.S., comme sous-diacre. i dirigeants de l’appel, mais comme
suivant: “Par ordre du grand quar-i Dans le sanctuaire, on remar-dis«>L à midi. Me Maurice Tru-

“ ^n président général de
ra une très forte 
iptions et de gros- 
les églises de la

a JP , RL „„„„ u.cn-, ___ P_______ l’on veut com-
aurait eus de demander d’être rele- nan f; Dumonlet, vicaire â Saint- i mencer la dernière phase de la

Jean-Berchmans, P.-M. Séguin, au- i campagne lundi, avec des chances 
inônicr de l’hospice Sainte-Guné- ! raisonnables d’atteindre le strict

d’exécution de !a sentence. Si le 
commissaire de la défense ne peut 
être rejoint, et que l’exécution est 
absolument nécessaire immédiate­
ment, ses fonctions seront exercées 
par un procureur public.

4—Ouc des règlements nécessai­
res à l’augmentation, l’altération ou 
l’exécution de ce décret seront émis 
par le ministre de la justice du

accepter certaines recommanda-

vé de son commandement. On n’a 
pas commenté non plus son messa­
ge à ses officiers et à ses hommes).

La rumeur circule à Vancouver 
que le major général Pearkes se 
dispose à entrer dans la politique 
active.

Débarquement allié 
à Schouwen ?

Lfs opérations 
aériennes

gonde; Jean Bissonnet, vicaire à 
Saint-Slanislas de Kotska, M. A. 
Waddell, P.S.S., aumônier de Ron- 

, secours, le chanoine P.-A. 
j Trudeau, de Saint-Hyacinthe, l’ab- 
i hé Georges Deniger, aumônier de 
! l’Université de Montréal. M. Etien- 
! ne Blanchard, P.S.S., et l’abbé Adé- 
j lard Desrosiors.

objectif minimum de $817,665 
et à plus forle raison, le million 
de dollars, qui représente les be­
soins réels immédiats des 39 oeu­
vres affiliées ou aidées.

Le chiffre annoncé aujourd’hui 
est de $257,440 — soit 31.4 p. c. 
du quota indispensable. Ge chiffre 
correspond à ce que Ton a en rais-

chorale de
d’Outremont, sous la direction de

Saint-Germain ! ^^.I1 n’y a pas la moindrc “ca‘
! m /■ i iw . t Me Trudeau demande donc, avec. '^ nde | instance, aux milliers d’auxiliaires

de faire leurs rapports régulière­
ment et de façon complète. Il leur 
suggère aussi d’insister sur les 
avantages de la souscription par 
versements différés qui permet aux 
souscripteurs, de doubler, même 
de tripler, leur contribution habi­
tuelle. Enfin, le président général 
rappelle que la Fédération doit 
soutenir ses oeuvres durant 365 
jours par année, alors que la popu­
lation n’est invitée à souscrire, que 
pendant dix jours, durant la même 
période.

Parmi les souscriptions de l’exté­
rieur, l’on a reçu, ce matin, au siège 
social de la campagne, au numéro 
445 Saint-François-Xavier, un billet 
de $10 d’un soldat de langue an­
glaise, en service actif, ainsi qu’un 
mandal-postc au nom de trois 
“amis des pauvres” qui ajoutent, 
en post-scriptum: “C’est peu,
mais les petits ruisseaux font les 
grandes rivières”. Rien de plus 
vrai. La Fédération souhaite que 
cet acte généreux suscite de nom­
breux exemples un peu partout.

son devoir nar les mov^ns nêeessai- ! Reich, avec l’assentiment du minis-! 
res, rie s''rfp qnp ]<> Reich n’auro j Ire de l’intérieur du Reich et du | 
nas à souffrir de l’abandon d’un : chef de la chancellerie du parti, 
individu. Sur les ordres du Fuëh-j 5—due ce décret entre en vi-j
rer et avec l’assentiment du minis- i gueur avec l’annonce publique à la
tre de l’Intérieur du Reich et du 
chef de la chancellerie du Reich, il 
est décrété mie:

lo Des Cours militaires de justi- 
re sommaire seront établies dans 
les régions de défemc du Reich, en­
vahies nar l’ennemi. Les Copies

fions
radio et dans les journaux. (Fin du 
texte)

Le décret ne mentionne 
civils en particulier 
explique clairement 
fectés. La structure 
sous le contrôle des 
qu’un officier de l’armée alleman-i

Londres, 16 (C. P.) — La radio

nant du Rhin au front russe. j Lindsay touchait rôrgue. 
A midi, la radio allemande an-

1 nonçait que des formations alliées Le deuil était conduit par M. Os­
wald Mayrand, rédacteur en chef de

Des cours miniers offerts 
en notre ville

mihtaires de justice sommaire se- de fasse partie de l’exécutif de la 
rent présidées par un juge assisté cour martiale.

>*r* tensives, la seule activito de la nuit ;Une émission de l’agence Trans- dernière a été une incursion de la !,S„„ ' V1 , „„ J.d; J mm'

Les Japonais espéraient mettre 
fin aux victoires américaines
Les Nippons, selon des documents secrets, comptaient 

tenir victorieusement à Manille — L'attaque- 
surprise des Américains les a déjoués —

Ils résistent avec une nouvelle vigueur
Manille. 16 (A.P.) — Les Alliés i val de 8 pouces, 

se sont emparés ^iler de certains ! Il est probable qu’un nombre 
documents de première importan- plus grand encore d’armes japonai-

in allemanHe a dit mi,le en dlui!’ on remarquait: MM. dieï survo ai “nt le J"H-A' Bohémier et Grégoire Gi- 
a 1 L rard, beaux-frères; Louis-A. Boyer,

et iendi l’aviation ’ !>.eaU'frère, de Me Albert Mayrand;

océan a dit que la première vague /(. A. F. La radio 
de l’assaut amphibie a été repous- que neuf bombardiers 
sée sous le feu serré des batteries Jutland, 
côtières allemandes, et qu’une se- j Entre mardi 
conde tentative a été repoussée, et ; alliée a fait une
que les unités britanniques ont dû très grande éclielle contre les usines rnri.■ „
abandonner leurs armes et leurs allemandes et les raffineries de pé- ^n 'er Z 

I munitions. j trole. Plus de 5,100 bombardiers de Ve^et_ Rohcmier, neveu.
L’île Schouwen est située dans, la R. A. F. et de la R. C. A. F. ont

rard Mayrand, neveu: Georges May-

C'est l'Ecole des hautes études commerciales qui en 
prend l'initiative — Liste des sujets 

traités et des professeurs
L’Ecole des hautes études corn- tion du domaine minier, par M.

l’estuaire du Rhin, à 32 milles au laissé tomber plus de 15,000 tonnes JUR(V* Sévérin Létourneau,1 offerts sous la rubiique générale
d’explosifs au-dessus de l’Allemagne. de la„( °.ur„d «PPcl; Alfred

merciales va inaugurer prochas ne- 
| ment une série de cours publics 
i qui seront donnés dans l’amphi- 

, ! théâtre de cette institution. Voici
Dans le cortege, on remarquait.' les dates et les sujets de ces cours

urneau,1 0fferts sous ]a rubiique générale: 
Duran-, j^s mines dans la province de Qué-

le partie de ces explo- IVHV,’ Pt6’ Bertrand, Louis Boyer et pec; 
cée sur Dresde et sur '.'Gfud Lmutc, (|e ]a Cour du banc ; Vendredi, 2 
pétrole des environs, du £01; Gustave Perrault, juge en maine minier, 

chef de la Cour des sessions de la ‘
23 février: Notre do- 

par M. Bertrand De-

ce. démontrant que les Japonais, à ses dort sous les ruines des immeu- ! un débarquement sur l’île né- i’apDei Mais 
l’aide d’une très puissante armée., blés de Manille, mais l’ennemi a erlandaise de Schouwen, mercredi I sieppS 'j„ ,
espéraient faire de Manille le point ! encore des canons à l’est et au ' soir. T ûrcté ‘

nord-ouest d’Anvers, et à 24 milles 
au sud-ouest de Rotterdam. Trans- La plus grande 
océan n’a pas indiqué si l’assaut fi- sifs a été lancée 
nal des troupes a permis de mettre les usines de
le pied à terre. 1 au sud-est de l’Allemagne. n'-Uv^M * 5 n?1-?"8 m Iainis; mardi, 27 février; l’administra

Les patrouilles ont ouvert le feu, ' 1,100 unités américaines ont sur- pai*; )l ^em. >!ay*
indiquant ainsi
feld-maréchal von nunusieui nom me lois en moins ae quarante-nuil f ”/-V----C..-JL____________Ml--pas encore évacué l’île. ! heures cl se sont attaouées à Colt- JoS;.Bourge°is, Me (.hateauguay Per-j Funérailles QU dOCTCUr

La radio de 
une dépêche
que les troupes britanniques

Maximilien Caron; vendredi, 2 
mars: la mise en valeur du domaine 
minier, par M. Léon Valois; mardi, 
6 mars: le problème financier, par1 
M. Gilles Murray; vendredi, 9 mars: 
la production minière, par M, A. O. 
Dufresne; mardi, 13 mars: les mar­
chés de nos principaux produits 
miniers, par M. R. Charbonneau; 
vendredi, 16 mars: le problème so­
cial, par M. Fernand Côté.

Les Allemands ont rapporté plu-

| Y" .... -- --- - ---- ---- vice-président et gérant général de
a''!-<LnSi dtÆssc mancl.lIent ainsi l-i maison Dupuis Frères; Me Da- 

on croit que plu- mjetl jasmin, secrétaire de la Facul- 
appareils ont atteru (,>> fjg (]roj{ (|e l’Université de Mont-! 

en surete sur le continent. Les 
avions des bases amér

Alexandre Saint-Pierre

Ce matin, en l’église Notre-Da­
me, ont eu lieu les funérailles du

vestiges de la garnison vaincue rjvière Pasig, à environ cinq milles 
combattait avec une furie nouvelle |’esj (fe |a }jaje 
au sud de Manille.

Les quartiers généraux, en an 
nonçunt une pénétra lion plus pro
fonde dans la péninsule de Bataau, 
un uombardement aérien à iGorre- 
gidor et une diminution rapide de 
la résistance dans Manille, a égale­
ment révélé la prise des documents 
japonais dont il est ici question.

Ils indiquaient que l’ennemi 
“comptait sur une défense victo­
rieuse de Manille

Le haut commandement rappor­
te que les Japonais, avant le debar­
quement américain à Luçon, 
avaient une

# * ¥
Manille, IG (A.P.) — Des rap- : m r ■■

ports de plus en plus nombreux iNUromDGrg, nOUVOilC
confirment des rumeurs voulant capitale de l'Allemagne

itinent. Les r,'.a|- pon6 Guénette secrétaire du tV aï e • .V i-rir-iinpc ont c- i/Y • l n ur^,“11 Dr Alexandre Saint-Pierre, mari dericaines ont (.ercle ! mversitaire; Georges (,1er- nianrhe Rirsalon décédé mi Pnvil-
; sorties hier mont. W. L. Goodman et Albéric 0„ i e Rover de "
roviaires du Bourgeois, de la Presse, Me Wilfrid > J,,-” , rnier c

dë sop é r a' t ions de p a t ro u i 1 ie" c ont re front ouest lançant plus de 475 ton- Bessette, recorder de la cité d’Ou-i.a Suill
nés d explosif et portant a 14,000 le Iremoiit, Leon Lafrance. Dr Eugene ! i u c . •* " 1 ,

---------------------- nombre des avions de toutes sortes Garceau. Dr Auguste Hébert, J.-H. , . 1?. sa,on Jeanne-; ,
qui ont survolé l’Allemagne ces Lamoureux, Me Yves Lévesque. J.- v » >1Cn I)0Ur ’S<>i rcndr.e a 1 /“>î'.l,s.e
trois derniers jours. Les Améri- Albert Hurteau, H. Carignan. J.-L. Notre-Dame, ou le service fut cele-

tournant de la campagne de Luçon. nord-est de Ta ville de même qu’un . . .. . -iviuh» ocs oasis amc
(.es documents secrets ont etc sai- système de tunnels autour du fort i slI?.u.rs fois déjà des debarquements 1:,',..“,,- pinn cent-
sis alors meme que les derniers William McKinley et le long de la « a .Schouwen. mais les •'iourccs | ^ ferroTia'i^s^dii Rourac'.îs de Ya'”^e"së Me Wilfrid ,on Le n°ycr dc ‘’Hôtel-Dieu, a
vestiges dc la garnison vaincue rivière Pasio. A environ rinn milles • ailiee* mentionnaient seulement ^onlr® ..e® Jf. ' Kourgeois, de ta / resse. Me Wiirnd j,fige ()e 70 ans apr5s une longue

............................ le mortelle quit-
Mance de l’Hô-

que les Japonais se rendent coupa­
bles d’actes de brutalité à l’en- 
dr.dt de la population civile dans 
la région de Manille, dévastée par 
1 guerre.

Ln marchand chinois a déclaré 
à Russell Brines, correspondant de 
[’Associated Press, qu’il a vu un 
groupe dé Chinois tomber sous la
mitraille japonaise alors qu’ils ten-

garnison de plus de ,aie"t de s’échapper d’un édifice en flammes. Sept hommes qui ont

bré à 9 heures.

Londres, 16 (Renier) — La ra­
dio de Moscou a déclaré aujour­
d’hui que Nuremberg, en Bavière, 
ville où les nazis faisaient leurs 
ralliements, est la nouvelle capitale 
de l’Allemagne.

“Une zone de 30 milles, autour

La loi du Trésor amendée
(Dernière heure)

Québec. 16 — Le lieutenant-gou­
verneur a sanctionné à midi le 
hill Gagnon à l’effet d’amender la 
loi du Trésor.

Le Conseil législatif s’est ajourné 
à jeudi à 3 heures.^

Les marchands de bois 
chez M. King

Ottawa, 16 (C.P.) — Une déléga­
tion de la Canadian Lumbermen’s 
! Association, a rencontré le premier 
ministre aujourd’hui, ainsi que 
d’autres membres du cabinet au su­
jet des problèmes de taxation. Les

jours. __  _____
cains ont perdu un bombardier St-Pierre, Roméo Mousseau, du pos-, , „ „ „ . ^ .
moyen et un appareil de chasse. ,e C.H.L.P., Alphonse Relanger, j A I eglise, le R. P. Paul Desjar-

Anionrd’hiii le» force» unérimi- ‘ rhevin d’Outremont, J. Catara, A. dins, S.J., a fait la levée du corps.
nés et britanniques ont descendu Me Maurice Irudcau, c.r., M. Arthus Dubeau, P.S.S., curé de - ^ s j cabinet présents i\

president de la campagne de la l-e- la paroisse, chanta le service assis- ,nl',norcs <lu cauniti pusinis <i
dération des Oeuvres de Charité ca- té de M. Jean Roy, P.S.S., comme 
nadiennes-françaises; J.-François diacre, et de M. Raoul Allard, P.S. I 

Nadeau, Gérard Parizeau, Ernest Mc- s., comme sous diacre.
Kay, Bernard Couvrette, Me Léon' Dans le sanctuaire, on remar- 
Rissonnct, Jean-Marie Gauvreau, qiiait; m. Aurèle Allard, P.S.S.; M.
Rober Brossard, c.r., Me Jean- Carré) piS.S-; r. p. Pa„i Desjardins,
Marie Savignac, Me Ana- s>j>; M> ]’aI>bé p..E. Tassé (JlI S(i. 

vainer, Henn-L. Auger,

onze avions ennemis. .
Les quartiers généraux de la Mé­

diterranée rapporlent que les Amé­
ricains ont perdu deux bombar- 

| »,, ,, , . . , ... diers. Inrsnue plus de cinq cents
rè iîè»3 n I’^n‘ !n ,ernle bombardiers se sont attaqués à la

aux r fugles, ajoute 1 émission. Des region do Vienne et aux voies fer-cordons de policiers montant la I ^de Gra^^ ^

te

t (le la baie (le Manille. ; ion i ue Id mill mill une i.'iiiiic ica ( muui i.uic Iiiuic auia uiiiiiaiii es ai-
”j^’i»]jani espérait apiiarcmment civils. Ils ont raconté a des autori- t lemands qui ont quitte Berlin. De j 

?nir Manille et la Raie de Manille, tés médicales que les Nippons j longs convois de camions transpor-
abattent sans pitié tous ceux 1 i„„ ».i------ \

! Rousseau, Réal Rousseau, Louis

pour en faire le point tournant dei___ _ _ __ > ............................ qui 1 tent
la cànïpagné~dé~Luçon”, dit lu non- tentent de s’échapper de la ville vers 
vcllc. assiégée

“Ces plans ont été renversés par j 
la rapidité de notre attaque et par ! 
la débandade qu’a provoquée notre ' 
attaque surprise du nord et de j

Le carême à Notre-Dame

convois de camions transpor- I gr rnntrnfs des DOmDÎerS Bourque, Léonard Coutu, H.-L. Rer­es .archives et les filières LeS pompieri nard 'gérant (h| service de publi-
a Vll‘e • n , . et des policiers cité (le la maison Dupuis Frères, J.-

l’cntrevue sont le ministre des fi­
nances Ilsley, le ministre dc la jus­
tice Saint-Laurent, et le ministre 
des transports, M. Michaud.

M. C. Fraser Elliott, commissaire 
de l'impôt sur le revenu, assistait 
aussi à l’enlretien. On croit qu’un 
communiqué sera émis plus tard au 
cours de la journée.

300 employés en grève 
à Saint-Jérôme

V. Desaulnicrs, Maurice Sasseville,
p Les membres du Comité exécutif Hector I cm ht, le r . 'f- J Saint-Pierre, D.D.S., Georges Saint-
[ ont passé une bonne partie de l’a- me, le Dr J.-A. J*1 len, Julien David, j>jt,rre; son beau-frère, M. Elmer 
vant-midi à étudier, en compagnie Gaston Lange vin, I .-A. Raymond, (>amarche; ses neveux, MM. Roger 
de monsieur Fernand Dufrcs- A. Gosselin, (.lande Mclaneon, J.- cj Yves L

M. Guillaume Dupuis, exécuta la 
messe de Perosi. M. Benoit Poirier 
touchait l’orgue.

Le deuil était conduit par les frè-. ... „ . „ . ___ . .rcs du défunt, MM. le Dr Willie 'la V1,le’ en bon ordre’ R°rtanf des

Bucarest manifeste
Londres, 16 (C.P.) — La radio 

de Moscou a rapporté hier soir que 
trois cent mille personnes ont ma­
nifesté à Bucarest, le 13 février, pa­
radant dans les rues principales de

limité les Américains à une avance 
dc quelques verges.

Cette nouvelle vigueur japonaise 
s’est surtout exercée contre des dé­
tachements de la 37e division d’in­
fanterie, qui avaient traversé le 
campus de l’Université des Philip­
pines pour se rendre sur les rives 
de la baie.

Au sud, la lie division de para­
chutistes a été pratiquement im­
mobilisée par une violente opposi­
tion nippone. Ces parachutistes 
tentent présentement de se rendre 
au fort William McKinley. Ils sont 
actuellement à l’aérodrome Nichols.

Une bonne partie des 336 pièces 
d’artillerie qui ont été capturées 
dans la bataille de Manille l'ont été 
autour de cet aérodrome. Cela j. m- 
ve que les Japonais étaient con­
vaincus que le gros de l’attaque

l’homme;
3o La foi de l’homme à Jésus;
4o La confiance de l’homme en 

Jésus;

organisée pour protester contre les 
conditions de travail.

Les représentants de la compa-
Il y a en particulier certaines de- {[“'WoiS’ mel, Oscar Plante. Philippe Ber-

j£_ : gnie n’ont fait nnrnn commentaire.

mandes que I on ne pourra satis-J b?11 hebdomadaire; Maurice Ga- nar(), Charles Pellegrino, R.-A.
ondition d’obtenir du hn|)n’ fbreclcur du service des ar- Grant, R. Doré, Dupont-Hébert,

5o L’amour de l’homme pour ac-j 
sus. 1 »» • »

Sermon aux vêpres dc Pâques: ! Retard Causé DOT 
“Le triomphe de Jésus”. ! j ' ’il «.1

Pour les conférences aux dames, | UR déraillement
tous les vendredis du carême, à 3 j
heures de l'après-midi, la prédica- ! 
tion portera sur “les responsabili­
tés de la femme chrétienne”.

Cataraqui, Ont., 16 (C.P.)
circulation ferroviaire a repris nor-1,l 
nullement ici aujourd’hui, après i ou' 
que des équipes de secours eurent e es,,<

n’ont fait aucune déclaration sur • etc.

Un débat de deux jours 
aux Communes

Berlin est prêt

Londres, 16 (C.P.) — Des prêpa- 
àratifs sont faits présentement pour 
permettre un débat de deux jours

américaine viendrait du sud et non | à ta Chambre des communes, lors- '
pas du nord, comme ce fut le cas. que le premier ministre Churchill ; .

Ces pièces d’artillerie variaient fera le rapport de sa conférence â Londres, 16 (C.P.) — La radio Jineni 11,11,1 S- 
du canon de 37 mm. au canon na-1 Crimée. allemande a déclaré aujourd’hui

mire de lentretien, mais; Qn voyait aussi MM. J.-G. Tru- 
- ont déclaré, officieusement,! deau, Marcel Parizeau, Marc 

réparé les voies endommagées à <|UC. 10,î pcnsa,1t,f?K‘n P°UVÜ,r c.n Jafry, Victor Tassé, Me Léon Fa-j 
la suite du (iérailleineni d'un train Vr1r,iv{‘r.|a une solution sans recouru ribault, c.r., Paul Paquette, Jules!
de marchandises .se dirigeant vers 11 „„„ _____.__ Massé, Dr Paul Lctondal, Dr Adrien |
l’ouest. La circulation 
pendant cinq heures 
dé un train qui ame 
des épouses de gucr

Le déneigement
est plus difficile

! que les derniers préparatifs ont été
complétés pour la défense de Ber­
lin et a ajouté quç le parti nazi a 
vu â ce que la population soit nour­
rie avec les rations de l’armée, dès 
que le siège commencera.

L’émission a averti cependant, 
tue ceux qui cherchent à quitter la

L'Argentine contre 
l'Allemagne ?

1 S 4* • '*-e Devoir” publiera, outre res rubrioues ordinaires:
E chronique de Mlle Germaine Bernier, “Vie musicale’’ dc

-M. Romain-Octave Pelletier. “A travers les livres . . .”, 
avec un article de M. Guy Sylvestre sur “The Book of Canadian Poetry”, et 
d'autres d'intérêt très vaiié, chronique des Jeunes raturalistes, avec un article 
de M. Cuicrrier. rur l'Ach'g-n, lettres des Missions (souvenirs de voyage, scènes
d'Afrique), g aphalogie de lean Deshayes, etc., des articles spéciaux: chronique capitale actuellement “ne devraient
d'Honri Chéon, sur les conditions de son propre théâtre, “Actualité" sur les pas attendre l’impossible”, .........  _ ^___
Compagnons de Saint-Laurent, les dernières nouvelles du pays et de l’étranger,: Les commentateurs allemands ont j'Xlicmagnc avant l’ouverture de la Guy Legault,, T.-F. Rhude, de la 
î*e.. et*. (répété qu’une “super-offensive est ! conférence des Nations-Unies dc ; Canadian Press, et nombre d’au-

Londres. 16 (A.P.) — Une émi 
sion de Montevideo enregistrée ici 
uujnui (I 
Madrid 
niaient 

ucment 
prépari

Ivnanagh, Alphonse Loisellc, Fer- enlevée efficacement par' ces md- 
( nand Ouellette, Alonzo Cinq-Mars, chines.
i Albert Laberge, Bélanger Rhéault, 1V * . ,
Dr Armand Derome, Dr René Bol-1 D autre part cependant» le ser- 
land, .1.-0. Chatclle, Charles Mon- i Vcc. dc la, v®lr,f « al°u^ à son 
cel, I..-G. Lacoste, Guy Vanier, ! ^uJpl",eri*llre«ul,er »'ie douzaine 
Tasaart Smvth I-F t ahrosse if,e,.Bros bii/f-dozers, qui sont tout 
Honoré Cou,soi; E. 'Denis.' R. Bé-’, ”;d^g I^i|dtep,accr dcs ma“cs

portraits du marérha! Staline, du 
premier ministre Churchill et du 
président Roosevelt. Les marcheur; 
portaient des affiches aux inscrip­
tions: “Pour un gouvernement du 
front national démocratique”, “Du 
territoire pour les paysans et les 
soldats”, et “Mort aux fascistes!”

M. Louis Deffoux
décédé à Paris

Paris, 16 (A.P.) — M. Léon-Louis 
Deffoux, âgé de 63 ans, ancien di­
recteur de l’agence française de 
nouvelles Havas, auteur et critiqui 
littéraire, est décédé aujourd’hui i 
sa demeure.

Suspension du courrier 
aux prisonniers

Ottawa, 16 (C.P.) — Le ministri 
des Services nationaux de guerre 
le général Laflèche, a dit aujour* 
d’hui que l’on ne devra plus en­
voyer de colis aux prisonniers de 
guerre canadiens qui ont été on qui 
seront changés de camps d’interne* 
ment à cause de l’avance russe eU 
Allemagne.

Le généra! a dit que cette politi­
que est conforme à celle de l’An­
gleterre. Toutefois, les colis déjà 
envoyés suivront leur cours.

Voici les numéros des camps 
d’où l’on ne sait pas où les prison­
niers sont rendus: 2-B, 2-D, 3-A. 
8-A, 8-B, 8-C, 20-A, 21-1) cl 344; les 
Stalags Luit 3 et les Luft 7; B A 11 
et 21 ainsi que l Offlag 64.

Hitler a failli
être caofure

Londres. 16 (C. P.). - Ba radii 
de Moscou cite un correspondant ( 
rtiir-m» russe itii'oiird hui qui a <>

BBIX t mois SOUS — RETENEZ D’AVANCE VOTRE NUMERO. J imminente sur le front ouest”. jSan-Francisco, le 25 avril procliain. t très.

niions ei z/n conducteurs de voitu-i i-‘- cm 1^,,.,,,.............
res à traction animale; 166 ca- le.noin de la ville, mais a dit qu HH 
inions, 89 tracteurs, une souffleuse lefcavnit encouragé les jeunes et Ici 
et uue chargeuse. vieux à prendre les armes *



* i

LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 16 FEVRIER 1945

Mémoire de la Cie des Tramways au 
Conseil national du travail

La compagnie locale en appelle dune décision 
accordant à ses employés une substantielle augmen­
tation des salaires — Elle affirme que les bénéfi­
ciaires de cette décision sont mieux rétribues que 
"toute autre personne se livrant à un travail sem­
blable au Canada" — Historique des événements 
__L'appel est pris en délibéré

1944, le Conseil se rendit à cette 
requête. „

13. Le 27 avril 1944, le Conseil 
national des relations ouvrières 
nous avisa que la C.B.R.E. avait fait 
une requête pour la nomination 
(l’un Conseil de conciliation.

14. Le 13 mai 1944, le Conseil 
national des relations ouvrières 
nous avisait que M. McCullaflli 
avait été nomme officier de conci­
liation, qu’il avait recommande la 
nomination d’un conseil de conci­
liation et que le ministre avait

Nos entrevues L’évolution dans 
les arts graphiques

approuvé cette recommandation. reSi racontant les faits et gestes de 
15. Le 31 mai 1944, le Conseil nos militaires, à la ligne du feu 

national du travail nous avisait de ■ - • -----:-

la disposition des élèves plus de 
850 volumes techniques français et 
anglais sur nos métiers, dit M. 
Beaudoin.

Des cours français par corres­
pondance sont également en prépa- 

. . _ , . ,. i ' ration et nous espérons ainsi pou-
M. L.-Phihppe Beaudoin, directeur de ) VOir répondre très prochainement 

notre école locale, fait l'historique aux nombreuses demandes venues 
de ces arts, devant le club St- de tous les coins de la province el 
Laurent Kiwanis >"•, P,,ur quelque temps, seront le

--------  j seul moyen possible de satisfaire
A son déjeuner-causerie de cette j î” !îîis^s5„,iL™i!î ic!.:P:e.r!-,Vlef 

semaine, à l’bôtel Ritz-Carlton, le

‘ Ottawa, If. (C.r.) — Apres plus 
de trois heures d’argumentation 
par les représentants de la Com­
pagnie des Tramways et des eni- 
plovés de celle-ci, hier, au sujet 
des conditions de travail et des sa­
laires. le Conseil national du tra­
vail en temps de guerre, a pris en 
délibéré l’appel de la Compagnie 
contre une décision du Conseil ré­
gional du travail de Québec ren­
due le 5 décembre dernier.

* * *
Par cette décision, le Conseil ré­

gional du travail accordait aux em­
ployés de la Compagnie des Trara- 
wavs de Montréal une augmenta 
lion des salaires substantielle. Le 
15 décembre, la compagnie a dt- 
mandé au Conseil régional la per­
mission d’appeler de cette déci­
sion. ce qui a été refusé. De là la

Opérateurs de solotraws:
Après deux années de service 

Chauffeurs d'autobus:
Après une année de service 

Conducteurs et gardes-moteur:
Après deux années de service

Le mémoire de la compagnie 
souligne que l’augmentation et les 
changements de salaires approuvés 
par le Conseil régional du travail 
en temps de guerre augmente­
raient ne $289,41)8.80 par année les 
frais d’exploitation de la compa­
gnie. il contient aussi une compa­
raison des conditions de travail 
des employés de la Toronto Trans­
portation Commission et de ceux 
de la Compagnie des Tramways de 
Montréal, comparaison qui, d’une 
façon générale, démontre (lue les 
employes de la compagnie reçoi­
vent un traitement plus généreux.

requête pour permission d’appeler 
au Conseil national du travail en 
temps de guerre.

Dans son mémoire au Conseil na­
tional du travail la Compagnie 
des Tramways de Montreal fonde 
son appel sur le fait que les em­
ployés du service des transports 
touchés par la décision du Conseil 
régional du travail en^ temps de 
guéri 
toute 
tr

paraison

la nomination d’un conseil de con­
ciliation, formé du juge Boulan­
ger, de Quebec, comme président, 
et .le MM. W. Merrill. C.R., et Frank 
Scott, comme membres de la Cora- 
inission.

16. A la première seance du con­
seil de conciliation le 7 juin 1944, 
le conseil décida qu’il ne pou­
vait rendre de décision sur toute 
clause comportant une augmenta­
tion de salaires, mais qu’il pou­
vait décider sur des clauses se raji- 
portanl aux conditions de travail 
nui n’avaient pas comme

Maurice Desjardins
Maurice Desjardins est de retour 

au pays, pour un congé de quelques 
semaines. Nos lecteurs connaissent 
ce correspondant de guerre de la 
Canadian Press, c’est-à-dire des 
journaux canadiens de langue fran­
çaise qui sont de cette agence coo­
pérative. Ses chroniques journaliè-

(*c club Saint-Laurent-Kiwanis avait 
„ , comme conférencier d’honneur M.

sont parvenues au Canada sa . ', L.-Philippe Beaudoin, directeur de
terruption, durant phis de deux an- 1 - 
nées qu’il a passées en Angleterre, 
en Afrique, en Sicile, en Italie, en 
France, à Paris, en Belgique et en 
Hollande.

Maurice Desjardins a été corres­
pondant de guerre et aussi comme 
un agent de liaison entre je soldat 
canadien de langue française et sa

eonse-

salaires payes

vraiment intéressées à s’initier et à 
se perfectionner dans les métiers 
graphiques. Et ce n’est pas tout, 
ajoute le conférencier, l’Ecole a dé-

..c.,, , „ ijà commencé une enquête sur les1 Ecole des arts graphqicsdeMont- ( Jétats et , ins futurs
real, qui a parle de Evolution (}es métiers et arts de nmprimerie. 
dans les arts graphiques . Le de- i r
jeûner était sous la présidence du L'imprimerie dans l'après-guerre 
notaire Théo. Legault. fils. I 3

De d’avis de toutes les compéten- ' Au point de vue de la réhabilita- 
ces canadiennes et américaines, lion du vétéran de cette guerre, 
dit M. Beaudoin, l’Ecole des arts l’industrie de l’imprimerie peut 
graphiques de la province de Que- jouer un très beau rôle, dit M.

prouvent 
ïénu-1

i. 1..: _______,, . ixuu ut-s |)i uuit-iues lie 1 euucaiiun 1 1C uuiucuc I^cmuic uaua ICS Hivers
le lui permettra, ret , e industrielle en imprimerie que tou-■ métiers de l’imprimerie; l’absorp- 
fonctions d intermediai c. • ,iP te autre école d’Amérique. i lion possible estimée de vétérans
respondant de guerre, ou g Toronto a daigné nous emprunter pour ces différentes spécialités, et
1,an. t.- ecl i0Hi0l,r^n i/nous dit i vues et se préparer à les met- l’existence d’un programme de ré- 
Desjarllins, et^uand il a sa !tr:e.“ exécution, ajoute-t-il. La Lé- habilitation bien défini à j’Ecole

>ôr,,1111 ô„ rF* r.-.-st à ce «Hapuiiiues de la province ne Que- jouer un très beau rôle, dit 
u'ortiLi ü”*!- •' * ..’ii ..cnire ! bec, telle qu'elle est aujourd’huL est Beaudoin. Trois facteurs prouv

lit e d agent de liaison q 1 beaucoup plus avancée vers la soin- la véracité de cet avancé: la né 
retourner la-bas, ‘ tion des problèmes de l’éducation 'rie actuelle pénible dans les di\

qui renfermait conclusions
employés du service des transports l!,Kini,neS( majoritaires et minori-
avec les salaires payés aux emplo-• jujrcS 
yés de même catégorie à Toronto) jg. Le 17 juillet 1944, la compa­
ct en Colombie canadienne. En voi- gnje avjsa ie ministère du Travail 
ci le tableau comparatif: le premier qU'ej|e accepterait toutes les con- 
chiffre est pour Montréal, le se- elusions unanimes et majoritaires, 
cond, pour Toronto, et le troisième | üj. Les chefs de la C.B.R.E. dé- 
pour la Colombie canadienne:

Colombie

ronto, Vancouver, 
etc/

Niagara-Falls,

Montréal Toronto canadienne
Cents de l'heure 

88.75 84 80.5

88.75

82.5

84

79

80.5

745
tion plus onéreuses que celles pré­

gars” reviendra bientôt.
La vie du corresjiondant ne se 

déroule pas sans misère. Pour ob­
tenir une nouvelle, suscejitible d’in- 

i clarent qu’ils n’accepteraient pas j téresser, il ne peut demeurer con- 
la décision du conseil. I fortablement assis dans un fauteuil, Que sont jes Qrts grophiaue,

20. Le 3 août 1944, on fait la | a,j chaud, ou dans un bureau quel-| ^ 3 P 4
grève. , conque d’un quartier général. R| M. Beaudoin avait donné aupara

21. Le 11 août 1944, le gouverne............... ... • » 1 >- —............................ -
ment fédéral passe un arrêté mi­
nistériel, P. C. 6416, nommant deux 
contrôleurs à qui l’on accorda des 
pleins pouvoirs, en ce qui regar­
de la compagnie et l’arrêté minis­
tériel imposait une amende à tout 
employé qui ne retournait pas au

Et ce n’est pas nous qui le disons, des avantages offerts par ce pro 
déclare le conférencier, c’est To- gramme. Certains d’entre eux sont

valant dans les services semblables {ravai|_
22. Le 17 septembre 1944, on re; 

prit les conférences avec le Comité 
de négociations de la C.B.R E.

au Canada
Histoire chronologique des 

négociations
1. Pendant plusieurs années, 

avant 1937, les employés de la di­
vision du transport de la Compa­
gnie des Tramways de Montréal re­
cevaient neuf cents de l’heure de 
moins que ceux de la Commission 
du transport de Toronto, pour un 
même travail. De 1937 à 1941), les 
employés de la Compagnie des 
Tramways de Montréal recevaientLa décision du conseil régional i . . _ -_c• . .. .. , . . ° . i environ cino cents de moins p*irdu travail, continue le mémoire, un- I t l '-.- i.* ,i„ i„ r,.re­

poserait à la compagnie un plan j 
coûteux et entièrement nouveau

23. Après plusieurs réunions, au 
cours desquelles on discuta de 
nouveaux règlements concernant 
les conditions de travail, on s'aper­
çait que la compagnie et le comité 
ne pouvaient en venir à une en­
tente sur plusieurs de ces clauses 
qui affectaient les salairse dans une 
grande proportion, et toute l’affai­
re fut soumise au conseil régional 
de travail pour une décision.

24. On traita de ces sujets devant 
le Conseil régional du travail les

doit, lui aussi, aller à la ligne de vant la définition pratique suivante
combat, s’exposer aux balles enne 
mies, risquer de tomber sous l’une 
d’elles, voir ses camarades blessés 
ou même tués, afin de se rendre 
compte par lui-même, de la vie des 
combattants, des dangers qu’ils ont 
à envisager constamment, «t de les

retournés à leurs métiers originels, 
d’autres son) encore avec nous.

Prochain cabinet 
yougoslave

_ . Londres, 16 (C.P.) —Le premier
ques dit arts du livre et du journal, ministre Ivan Subasir et les autres 
arts des écriture sous toutes les for- j membres de son gouvernement, ont 
mes possibles et imaginables, arts quitt£ Londres avant la levée du 
de la composition typographique ; jour hier, en route vers Bcl- 
manuelle et mécanique, arts des grade afjn de former, avec le co­

de ces artsi “Qui dit arts graphi-

presses à platine, cylindriques et
interroger sur leurs actions, et faits i rotatives, arts des belles couvertu-

pour l’exploitation de son système 
de transport, sans compter des con­
ditions plus onéreuses quant au tra­
vail supplémentaire et à la rémuné­
ration du septième jour. De plus, 
cette décision ordonne le maintien 
des allocations dont l’abolition était 
une condition du consentement de 
la compagnie au nouveau plan 
d’exploitation et elle impose une

heure que les employés de la Com- ! 94 octobre et 28 novembre der- 
mission de transport de Toronto. | niers.

2. Dans un contrat signé avec les 1 25. Le Conseil régional du tra-
employés le 24 juillet 1940, la corn- j vaii rendit une première décision 
pagnie consentait de payer à -ses ; sur des sujets se rapportant aux 
Ânployés les mêmes salaires qu’à conditions de travail de la division 
Toronio et de leur verser une som- cie transport, le 5 décembre 1944. 
me additionnelle égale à 25 pour Cette décision entraînait une aug- 
cent des recettes brutes dépassant mentation de salaires de $288,000

héroïques qui, souvent, pour la plu­
part. passent inaperçus.

Maurice Desjardins considère 
son séjour outre-mer comme un 
long congé. Pour un journaliste, en 
effet, parcourir le monde, visiter 
des pays nui suintent l’histoire, voir 
Rome, le Vatican. Paris, la tour Eif­
fel, les champs Elysées, l’Arc de 
Triomphe, assister à des événe­
ments qui peuvent changer le cours 
de l’histoire du monde, qui l’ensan­
glantent aussi et, dit-on, pour le 
sauver, c’est une expérience rare 
entre toutes.

Le souvenir de la libération de 
Paris demeurera, sans nul doute, 
impérissable dans la mémoire de 
Maurice Desjardins. Notre cama­
rade était dans la Ville Lumière, le 
25 août. “Ce fut un enthousiasme 
délirant, dit-il. Les Français dé­
bordaient de joie, de gratitude et de

res et reliures de cuir, arts de la do­
rure sur tranche et du titre, de la 
mosaïque, de la maquette, de tous 
les arts qui révèlent à l’homme par 
des signes conventionnels, avec tous

mité de libération du maréchal Ti­
to, un nouveau gouvernement pro- 
visaire.

Le roi Pierre n’a pas accompagné 
les voyageurs.

Le projet de formation d’un gou­
vernement yougoslave par intérim.

pensée créatrice sous les aspects 
humbles ou sublimes qu’elle sait 
prendre’’.

Nous pouvons faire remonter le 
début des arts graphiques à la plus 
haute antiquité, soit au XVe siècle 
avant Jésus-Christ, c’est-à-dire que 
la pensée humaine fut d’abord con­
fiée au règne minéral. Pour les at­
testations d’achat, quittances, on em­
ploya à Rome, à Athènes, les écail­
les d’huîtres, “ostraca”, si faciles à 
graver à la pointe. Les feuilles 
métalliques, d’or ou d’argent appa­
raissent bientôt, telle la feuille d’or 
pour l’empereur, origine du livre 
d’or moderne. Après la pierre, 
puis le métal, on se sert de feuilles

3. U 24 octobre 1941. le gouver-; pirmelde'loger un appel sur une j-ne .eue de.palmier, d’olivier, de tilleul et,
un nrrè!é décision du Conseil régional du te- q»

leurs revêtements auxiliaires, la l dans lequel Ton s’attend que Tito

cent des recettes Drutes uepassam mentation ae salaires ue haiserc à l’éc-irrl des soldats alliés.$15.000,000, d’après la clause 110. aux employés du transport. La loi ‘ 8* allégresse raconte
O I 04 10(1 lo oonvor. rlo 1 rsoor- un nrmpl sur uneii*-116 ela*1 leur diiejji esse, lai-uoic

nement fédéral adoptait — -------  ---------- .
ministériel P. C. 8253 qui mettait vail au Conseil national du tra-

nllocation additionnelle et coûteu-1 en doute le pOUvoir de la compa-jvail. 
se relative à la période d attente - 1
(reporting time) à laquelle la com­
pagnie n’a jamais consenti et 
qu’elle n’a pas eu l’occasion de 
discuter devant le conseil régional 
ou ailleurs.

“Comme appelante devant ce con­
seil. la compagnie soumet:

(1) les pouvoirs du conseil ré­
gional de traiter des salaires et des 
conditions de travail découlent seu­
lement de l’arrêté C.P. 9384;

(2) cet arrêté C.P. 9384 ne donne 
pas an conseil régional le pouvoir 
d’ordonner une révision de son plan ! 725.57.
d’exnloitalion et de sa méthode 6. I.e 17 juin 1943, le Conseil na 
d’assigner un travail déterminé à tional du travail, à la suite d’un ap-

gnie de continuer ses versements, J 26. Le 15 décembre 1944. la com- 
relativement à la clause 110. 'pagnie demanda au Conseil regio-

4. L’affaire fut alors référée au nal du travail la permission^ d en
" ' “ ‘ appeler de sa décision du o dé­

cembre. _
27. Le 19 décembre 1944, le Con­

seil régional refusa cet appel.
28. Le 27 décembre 1944, la com­

pagnie écrivit à M. J.-E. McGuire,
0 . • • • « • J ~ 1— t Af*n t _

Conseil régional du travail, à Qué­
bec, qui décida de conclusions et 
directives, le 2 juin 1942, qu’il était 
illégal pour la compagnie de payer 
un salaire additionnel d’après la 
clause 110, après la période se ter­
minant le 31 décembre 1941.

5. Le premier versement, d’après v, 
la clause 110, couvrit la période bon de faire une requete

enfin, de papyrus. Avec le règne 
animal, on utilise alors le parchc-

leur gratitude, et ils nous 1 ?nt j min, fait de peau de veau, de mou- 
quand même donnée. J’ai vu bien > ton ou de chèvre, 
des pleurs, ce jour-là, ajoute-t-il, I
autant chez les libérés que chez les | Le papier et les Chinois 
libérateurs’’.

Maurice Desjardins rend homma­
ge au soldat canadien. C’est en 
Hollande, surtout, qu’il a pu admi

Ce n’est qu’au Ville siècle que 
les Chinois inventèrent le papier 
qui ne se répandra en Europe qu’au

secrétaire-trésorier de la Fraterm-j des nôtres, ils ont au marener 
té l’avisant qu’elle avait l’inten- dans la boue et 1 eau jusqu aux ge- 
*i(’n dp faire une requête au Con- i noux, mais ils sont restes gaillards

pour
r'ie

... J 1 - , ,0,1 HA I*pil national du travail pour avoir i dans les conditions matérielles pre-
chiffra Co„. "S “

seil régional du travail émit une 
deuxième décision, se rapportant 
au rajustement du taux de 1 échel­
le des salaires dans les divers de­
partements de l’entretien

rer toute la force de caractère. Ten- XI'e siècle, siècle qui verra la plus 
durance, la bravoure et le sacrifice j grande invention de tous les temps 
des nôtres. Ils ont dû marcher : Par la découverte du caractère mo­

bile et de la presse à imprimer, par 
Jean Gutenberg.

Au début du 15e siècle, en même

pel porté par les employés, renver­
sa la décision du Conseil régional 
du travail et avisa la compagnie 
qu'elle pouvait légalement payer les 
salaires additionnels, d’après la 
clause 110.

ses employés:
(3) l’arrêté C.P. 9384 ne donne 

pas au conseil régional le pouvoir 
d’ordonner le paiement d’une allo­
cation de dix minutes pour la pé- ______  ___
riode d’attentc (reporting time) clause . mie je Conseil régional du travail
aux emoloyés qui ne bénéficient! ?’ h6, * ‘“’•L la compagnie avajt refusé a la compagnie le droit
nas de Tartiele 10 de l’entente du ! avls;j!, ^' a,ern,^e.can j(*ie!?ne ' es de loger un appel et qu’il avait 
24 inilirf 1940- I employes de chemins de fer que * » r •V f i”„ ’des salaires additionnels, d’après la ) le Conseil régional a erre en |
an mouvant comme acceptés d'un

soit premier ministre, a été,approu­
vé par les trois chefs des grandes 
puissances à la conférence de Cri­
mée. L’on s’attend à ce que Suba- 
sic deviennent ministre des Affai­
res étrangères dans le nouveau gou­
vernement, qui se maintiendra tant 
qu’il n’y aura pas d’élections.

Attaque contre Nagoya
San-Francisco, 16 (A.P.) — 60 

superforteresses américaines ont 
bombardé l’important centre manu­
facturier de Nagoya sur Tile japo­
naise de Honshu, rapporte un com­
muniqué impérial intercepté par la 
Commission fédérale des commu­
nications. Le communiqué ajoutait 
que ces superforteresscs ont aussi 
bombardé quelques objectifs autour 
de la baie d’Atsuta en revenant de 
Nagoya.

Les Japonais admettent que les 
explosifs et les bombes incendiai­
res ont causé quelques dommages.

Hommes d'Etat polonais 
à Moscou.

Moscou, 16 (A.P.) — M. Boleslaw 
Rierut, président du conseil natio­
nal polonais, et M- Edward B.
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Convocation de
bibliothécaires

Assemblée de l'Association des bi> 
bliothèques d'institutions
L’Association canadienne des bi­

bliothèques d’institutions tiendra 
son assemblée générale samedi, le 
17 février, à la Bibliothèque muni­
cipale, à 10 h. de Tavant-midi, pour 
se continuer au Cercle universitaire 
où sera servi un dîner intime. La 
réunion prendra fin vers 5 heures 
de Taprès-midi.

La réunion de samedi se tiendra 
sous la présidence du B. P. Roméo 
Boileau, C.S.C., successeur du R. P. 
P.A. Martin, C.S.C., démissionnaire. 
On passera en revue ie travail ac­
compli depuis la fondation, on dis­
cutera des problèmes actuels et des 
développements en cours.

A la Caisse populaire 
de Saint-Jérôme

St-Jérôme, 16 (spécial au Devoir) 
— A l’assemblée annuelle de la 
Caisse populaire de St-Jérôme, com­
té de Terrebonne, tenue le 12 fé­
vrier, à laquelle assistaient 400 des 
1200 membres de celte société coo­
pérative, a été formé un comité 
spécial dit d’éducation. Ce comité 
verra à l’organisation de forums et 
d’une bibliothèque coopérative, 
ainsi qu’à l’organisation d’un con­
grès annuel de la coopération à St- 
Jérôme.

Les trois membres élus à ce co­
mité sont tous trois diplômés en 
doctrine coopérative et s’occupent 
déjà d’éducation coopérative. Ce 
sont: président, M. Lucien Brise- 
bois; secrétaire, Mlle Rolande La­
tour; trésorier,^M, Patrick Long.

Ecole détruite à Joliette
Joliette, 15 (D.N.C.) — Pour une 

deuxième fois en autant d’années, 
l’école de Lanaudière, située sur la 
rue du même nom, a été la proie 
des flammes mardi soir.

Le feu découvert, vers les 10 h. 
30, a fait de tels progrès qu’à l’ar­
rivée des pompiers l’édifice n’était 
qu’un brasier et le chef Lapierre 
crut prudent de sonner une alarme 
générale.

-Une explosion d’air chaud fit 
bientôt crouler les deux murs de 
côté et celui de la façade mais heu­
reusement personne ne fut blessé.

Depuis le premier incendie, la 
bâtisse était inoccupée, les élèves 
^yant trouvé gîte dans la salle pa­
roissiale de Saint-Pierre. On était 
lout de même à restaurer l’immeu­
ble et dans quelques semaines on y 
aurait transporté l’Ecole régionale 
des arts et métiers.

Le bien-elre des ouvriers 
fronçais

Paris, 16 (Reuter) — On établira 
en France, dans toutes les usines 
ou entreprises commerciales comp­
tant plus de 50 ouvriers des co­
mités d’employés, en vertu d’un 
décret gouvernemental qui sera pu­
blié officiellement samedi pro­
chain. Le comité se composera du 
directeur de l’usine et de cinq à 

( huit membres .élus par tous les 
employés. Leur tâche sera de voir 
au bien-être dts ouvriers.

temps qu’elle conquiert l’Europe, Osubrka-Morawski, premier minis- 
Timprimerie conquiert tous les li- lre fia gouvernement de Lublin, 
vres et le livre. L’imprimerie est i sor,i ,arr'v^s ^ Moscou mercredi, et 
donc, dès le 15e siècle, au stage de ! °.nt éte r(>Cl's I?ar Andrei Vishmski, 
la arandp indnstri» du tomne Du vice-commissaire soviétique aux

wivre.
Desjardins déplore cependant

que le “soldat canadien ne puisse _
avoir son propre drapeau”. C’est j la grande industrie du temps. Du 
ce qui leur manque le plus, dit-il. j 15e au 18e siècles, quelle est donc ' - ‘ ^ •
En France, surtout, on nous deman- ' la grande caractérislique de ces

30 Le 13 janvier 1945, le conseil- de souvent comment il se fait que trois siècles d’imprimerie? “Au 15e,
■ --------—------ ------  —- a-*, l’homme a façonné le livre; au 18e,

et au 19e, le livre a façonné Thom- tT-,0 >> 1
1er juridique de la compagnie avi-' nous n’ayons pas encore de dra- 
sa le Conseil national du travail j peau.

Situation étrange, en effet, para­

de loger — -rr— - ,
reçu instruction d’en appeler au
Conseil national du travail en.L,------ ia

commun accord des amendements 
projetés à Tentente de 1940 alors 
nu’en fait ils n’avaient fait le sujet 
d’aucune convention;

(5) la décision a pour effet de 
violer le principe fondamental du 
plafonnement des salaires au taux 
lu 15 février 1944 qui est à la base 
de l’arrêté C.P. 9384;

(6) l’échelle actuelle des salaires 
et de la rémunération des employés 
intéressés dans cet aopel ne crée 
pas l’inégalité ou injustice flagrante 
oui. aux termes de Tarrcfé C.P. 
9384, est une condition préalable 
d’une ordonnance d'augmentation;

(7) Tordre donné à la compagnie 
d’augmenter ses frais d'exploitation 
dans la mesure des amendements 
approuvés et autorisés par la déci­
sion et Tordre de continuer paie­
ment de l’allocation mentionnée à 
la clause 10 constituent à l’égard de 
la compagnie une injustice flagran­
te pour laquelle il n’v a aucune jus­
tification dans l’arrêté C.P. 9384;

(8) la décision impose à la com­
pagnie des conditions d’exploita-

clause 110, seraient payés en ver-, de e p0ur obtenir
tu du contra» de juillet 1940, | nermission de loger un appel con-

8. Le 31 juillet 1943, un deuxieme j Te ,es conciusi0ns et les directi- 
versement, couvrant la période du - " 1-! —
1er janvier 1943 au 30 juin 1942, 
fut fait. Cette somme s’élevait à 
$368,659.46.

9. Le 15 août 1943, on paya des 
salaires additionnels pour la pério­
de allant du 1er juillet 1942 au 30 
juin 1943, au montant total de $1,- 
417,063.48.

10. Le 28 décembre 1943, le Co­
mité des négociations de la frater­
nité canadienne des employés de 
chemins de fer soumit un projet 
pour un nouveau contrat, incor­
porant 102 amendements au con­
trat de 1940. de même que 11 nou­
velles clauses.

11. Au cours des premiers mois 
de 1944. il y eut plusieurs confé­
rences avec le comité en vue de dis­
cuter c.ç.s changements.

12. Le 3 avril 1944. la C.B.R.E. 
demanda au Conseil des relations 
ouvrières en temps de guerre de la 
nommer comme seule déléguée 
pour représenter les employés au­
près de la Compagnie et le 13 avril

La présence des deux chefs po­
lonais dans la capitale soviétique 
est considérée comme significative.

me. Rôle du port de Londres
Londres. 16 (Reuter) — Le port 

de Londres a joué un grand rôle

doxale, que celle d’un pay, qui pré-• Le livre a décuplé l’activité in­
tend défendre la liberté, la civili- tellectuelle et plus celle-ci s’accroît, 
sation et l’étendard des autres na- plus le livre devient puissant et fa- 
tions et qui, lui-même, n’a pas de conne de nouveau l’esprit du temps, j dans le lancement des navires de 
drapeau à ofüûr même à ceux-là “Pour avoir su façonner l’homme | troupes d’invasion au jour “J” et 
qu’il envoie à Ta guerre. _ ' pendant trois siècles, l’imprimerie

Comme nous allons le quitter, i sera complètement façonnée à neuf 
Maurice Desjardins nous fait rernar- ! par lui au 19e et an 20e. 
quer que le Devoir est le seul jour- i . .
nal canadien-français de Montréal, L imprimerie ou Canada

ves émises par le Conseil r^8'ona^ 
du travail de Québec en date du
5 décembre. ... ..... —- — —......

31. Le 19 janvier, le conseiller , (|ui sojt dép0sé dans les salles de 
juridique de la compagnie a | lecture du Canada House, à Lon- 
mis un bref de la Compagnie des ^ dres Nous enregistrons le fait.
tramways de Montreal, pour un ap­
pel sur les conclusions du LonseU 
régional du travail de Quebec du a
décembre 1944. .

32. Le 30 janvier 1945, on avisait 
la compagnie que le Conseil njitio-' 
nal du travail entendrait, le lo fé­
vrier 1945, la requête qu elle avait 
déposée pour loger un appel sur a 
décision du Conseil regional du 
travail. _ _____

Retene* k 'Devoir* d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone* tu servie# do Hr»e« 
CEIair 3361* » il vous donner» redresse 
d’un dépositaire de votre voisinât#.

Guy LEMAY

Société canadienne
d'histoire naturelle

L’assemblée générale annuelle 
aura lieu lundi, le 19, à 8 h. 30, au 
Jardin botanique. Au programme: 
rapport du secrétaire; rapport du 
trésorier; discours présidentiel; 
élections. . . .

Le discours présidentiel intitulé 
“Pour la recherche en sciences bio­
logiques” sera prononcé par le pré­
sident sortant, le Dr Louis-Charles 
Simard, professeur agrégé à Tlnsti- 
tut d’anatomie pathologique de

L’imprimerie pénètre au Canada 
en 1752, à Halifax, à Québec, en 
1761, à Montréal, en 1776, el à To­
ronto, en 1790.

Notre 20e siècle, a-t-il vraiment 
innové dans le domaine de Tim- 
pression typographique? se deman­
de M. Beaudoin. La lithographie 
date de 1800. la mètallogiaphic, la ' 
photoütographie et la pho“>gravu- 
re sont en usage depuis 18”0. Noire 
siècle sera donc cei n de T“Off- 
Set”.

1 dans l’établissement de têtes de 
pont et du port préfabriqué d’Ar- 
romanelies, annonçait-on hiér soir.

Du début de l’opération jusqu’à 
la fin d'août 1944. plus de 211.000 
membres du personnel de Tarmée 
anglaise de la libération, plus de 
123,400 véhicules et plus de 666,000 
tonnes d’approvisionnements en 
général, y compris des munitions, 
furent chargés à Londres.

Celle opération exigea le charge­
ment d’environ 2,000 navires, des 
côtiers, des océaniques, et des na­
vires de tous genres.

L'école de demain

Prisonniers rescapés
Canberra, 16 (C.P.) — Le Japon 

a annoncé officiellement que 80 
, , , . prisonniers de guerre australiens,
L Ecole des arts graphiques de ; qUi étaient portés disparus depuis 

Mont • d a des vues 1res grandes ]e coulage d’un navire de transport 
pour c. nain. Idle aspire à donner japonais le 9 septembre 194 4, onl 
à l’imprimerie de pleines et parfai- j été rescapés. Ces hommes auraient 
tes compétences. L’Ecole possède à débarqué- au Japon. La nouvelle a

l’Université de Montréal. L’entrée Theure actuelle un centre de docu- i été transmise par le premier mi- 
est libre. mentation considérable. Elle met à ; nistre John Curtin, d’Australie.

FATIMA
Merveille inouïe

par le chanoine C. Bartha* 
et le Père C. Da Fonseca

Les apparitions, le pèlerinage, 
les voyages.

Des miracles, des documents. 
Nouvelle édition entièrement 

revue et augmentée de récits et 
documents nouveaux.

Volume de plus de 400 pages. 
Au comptoir $1.50 
Par la poste $1.60

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

Incendie aux
Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 16 (D.N.C.) — 
Un incendie a partiellement détruit 
la taverne du Lion d’Or, rue Ra­
deaux, causant des dommages s’é­

levant à près de $7,000.

Aux briqueteurs,
maçons et plâtriers

Ce soir, assemblée régulière d© 
l’Association des briqueteurs et ma­
çons, au no 1231 est, Demontigny, 
à 8 h. 15.

* * *
Ce soir, assemblée régulière de 

l’Association des plâtriers, au local 
habituel, 1231 est, rue Demontigny, 
à 8 h. 15.

Feuilleton du

-------------------- :------- -------------- ------—
- -------------- I------ I WM

Devoir"

LE ROSAIRE
roman traduit de l'anglais de Florence-L 

Barclay par E. de Saint-Segond(1)

61. (Suite)
Garth sortit une clef de sûreté 

Je la poche de son gilet et la dé­
posa sur la table.

— Je crois que les toiles que je 
désire sont dans le coin le plus 
éloigné de la porte, derrière un 
paravent japonais. Elles sont gran­
des. Si vous les trouvez trop en­
combrantes pour vous en charger, 
inettez-les face à face et sonnez 
Simpson. Mais surtout ne le laissez 
pas seul avec les tableaux.

m Publia *vec l'eutorlsntlon (Je Grander 
Pr#!*« limitée seul conoeaaionnalre de le

Nurse Rosemary prit la clef, 
puis alla au piano qu’elle ouvrit. 
Ensuite elle tendit la cordelière 
qui guidait Garth de son fauteuil à 
l’instrument.

— Faites un peu de musique, 
monsieur Daîmain, pendant que je 
serai là-haut. Mais auparavant di- 
tes-moi encore une chose. Vous sa­
vez combien vos oeuvres m’intéres­
sent. Quand je trouverai les toiles 
en question, votre désir est-il que 
je leur donne seulement un regard 
rapide pour les identifier, ou puis- 
je les admirer à loisir dans la belle 
liimi'rp dp IVtftipr? Vmi« nouvpz

vous fier à moi pour faire exacte­
ment ce que vous me direz.

L’artiste, chez Garth, ne put ré­
sister au désir que son oeuvre fût 
appréciée.

— Vous pouvez les regarder à 
votre aise, si cela vous est agréa­
ble, miss Gray. Je n’ai rien fait de 
mieux, quoique je les aie peintes 
de mémoire. C’est, ou plutôt c’était 
jadis, une de mes manies.

— Comment les reconnaltrai-je? 
demanda mrse Rosemary en se 
rapprochant de la porte.

Elle s’arrêta et attendit. La voix 
de Garth, déjà assis au piano et 
jouant un accompagnement en* 
sourdine, lui parvint distincte­
ment, presque comme un récitatif.

— Une femme et un homme... 
seuls dans un jardin. Le décor n’est 
qu’ébauché. Elle est en toilette du 
soir, sombre et légère, avec de la 
dentelle au corsage. Cela s’aoi- 'le 
[’Epouse.

— Oui.
— La même femme, le même 

décor, mais celle fois Thomme est 
absent, inutile de le peindre; visi­
ble ou invisible, il est là pour elle.

L’accompagnement se tut et un 
silence absolu tomba sur eux.

— ...un petit enfant. Cela s ap­
pelle: la Mère.

Puis la musique reprit, douce et 
lente, et la porte se referma sur 
nurse Rosemary.

Jane monta à Tatelier. y pénétra 
et regarda autour d’elle. Chaque 
détail dans sa perfection révélait 
Garth: l’harmonie des tentures, la 
netteté des espaces vides et le 
chaud confort des coins arrangés 
avec art. Sur un chevalet était po­
sée une peinture inachevée, la pa­
lette et les pinceaux tout à côté, 
comme Garth les avait laissés, le fa­
tal matin, trois mois auparavant.

Soudain, Jane s’arracha à sa 
contemplation, consciente qu’elle 
ajournait volontairement une épreu­
ve qu’il fallait affronter.

Derrière le paravant jaune, elle 
découvrit une quantité de toiles en­
tassées dans un désordre révélant 
qu’une main d’aveugle les avait 
maniées, et avait en vain essayé de 
les replacer. ^

Avec une tendresse respectueuse.
t f|r*«

tombées à terre, les arrangeant soi-1 cependant. On le lisait sur cc vi-
gneusement face au mur. Mais les 
toiles qu’elle cherchait n’élaient 
pas là.

Jane se redressa. Dans un autre 
angle de Tatelier, à moitié dissimu­
lée par un paravent japonais, elle 
aperçut une pile de toiles. Elle y

sage.
C’était un visage sans aucune 

prétention à la beauté. Mgis plus on 
le regardait, plus cc visage deve­
nait attrayant; plus s’effaçaient les 
imperfections, et plus on admirait 
son honnêteté, sa pureté, sa noble

dirigea ses recherches. Presque ! simplicité. On le regardait, puis si 
aussitôt elle trouva les deux ta- !on détournait un instant les yeux

Jane ne put douter un moment 
qu’elle se voyait elle-môme, mais, ô 
bonté divine, à quel point différen- 
te de l’image qui se reflétait dans 
son miroir!

A deux ou trois reprises, sa pen­
sée parut s’arrêter, et elle contem­
pla sans les voir les détails du ta­
bleau. l.’expression des yeux gris 
lui rendit si vivement présentes

blcaux; elle les reconnut à l’instant. |Pour méditer sur les détails, et si j ,0„tcs les émotions qu’elle avait 
ne leur donna qu’un coup d’oei! | ^ nouveau on les tournait vers la 
rapide et se hâta de les porter près ; toile, le miracle se produisait: du
de la fenêtre, au couchant, dans 
la meilleure lumière. Puis elle s'as­
sit pour les contempler à loisir.

visage irradiait cette lumière mys­
térieuse qui n’est “ni de la terre ni 
de l’océan”; elle brillait dar- les

La noble silhouette d’une femme >;eu? «r.is P«isi1b’es- (1ui’ a"-<lessus
de ta lete de 1 homme passionné.était la première vision qui s’im­

primait dans le cerveau. Oui, la no­
blesse dominait, émanant de la po­
se, du visage levé, de Textrème di- j 
gnité du modèle. La seconde im­
pression qui se dégageait était 
celle de la force: force d’être, d’a­
gir et de persévérer. Puis on re­
gardait le visage, et là, on s'arrê­
tait surpris. La troisième pensée 
exprimée par le tableau était celle 
de Tamour, de Tamour le plus pur. 
Ip pins élevé, te pins idéal, humain

regardaient hors du tableau avec 
une expression révélant la sublime 

i émotion de la femme qui a donné
tout d’elle-même.. l.a tendresse.

éprouvées quand cette chère tête i 
brune s’était appuyée sur son | 
coeur, qu’elle murmura plusieurs j 
fois: “C’est vrai... Oui, c’est vrai.I 
Je ne puis le nier. Je sentais ainsi, ; 
je devais paraître ainsi”.

Et tout d’un coup elle tomba à 
genoux devant le tableau.

“O mon Dieu, est-ce vrai que 
j’étais ainsi? Est-ce moi qu'il a, 
vue? Oh! Garth, Garth! O Dieu, ai-|

l’abandon, la compassion P0«r j dcz.le à comprendre. aidcz-le à mel 
Thomme qui pressai! ses genoux 1
tout s’unissait dans une infinie dou 
ceur qui arrachait des larmes au ] n-n-45 
spectateur. L’oeil ne pouvait se dé­
tacher de ce visage illuminé par 
l’amour, et les lèvres murmuraient 
le seul titre possible pour ce ta-

pardonner!”
(A suivre)

C> tournai «M imprimé eu no *30 me 
Notre-Uam» «et • Montréal par l'imprt- 
merip populaire ta reeponaaPinte limitée), 
édltrlre nmnrietalre. — George# PeUetter,
*•* * • ; 4CJH”* '
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Cest par la 
femme.

réserve morale 
et religieuse 

du genre humain 
que la Famille sera 
toujours régénérée 

et ravitaillée 
en Idéal.

. r» •>
^TV ~\ \

n

Rédactrice : Germaine BERNIER

C’est par l’Influence, 
fruit de sa 

personnalité morale 
et intellectuelle, 

beaucoup plus encore 
que par l’exercice 

de pouvoirs définis.
que la femme 

mènera le monde.

Il chantait...
De tous les saints, il est essen­

tiellement le plus chantant. La na­
ture entière l’a aidé à célébrer le 
Seigneur. A toutes les créatures il 
a prêté sa veix, et ce ne fut pas 
chez lui artifice littéraire, mais 
appel sincère de l’âme à toutes les 
oeuvres de ce monde sorties de la 
main du Créateur et vouées dès lors 
à la louange divine.
Sois loué, 6 mon Seigneur, cvec 

, . [toutes tes créatures.
Spécialement messire le frère soleil, 
Lequel donne le jour, et par le-

[quel tu nous illumines 
Sois loué, ô mon Seigneur, pour

t soeur eau,
Laquelle est très utile et humble

[et précieuse et chaste.
Quand on aime beaucoup, il est 

naturel que l’on chante sans relâ­
che. Nos pauvres amours terrestres 
n arrêtent le chant sur nos lèvres 
que dans la mesure où la i Isère 
humaine alourdit nos coeurs. Chez 
lui, épuré par la pénitence, rien 
de l’humaine poussière ne pesait 
sur l’âme; et, libre, il s’élevait com­
me l’alouette dans le ciel serein. Il 
chantait!

Il avait trouvé le secret dé là joie 
parfaite, qui est aux antipodes de 
nos rêves et conceptions habituel­
les. Cette joie parfaite n’esl ni dans 
l’édification, ni dans le don des 
langues ou des miracles, ni même 
dans la conversion du monde en­
tier. Non que nous méprisions ces 
faveurs; mais la discipline intime 
de l’âme appelle des aliments plus 
austères. Ecoutez comme il en par­
le à la petite brebis de Dieu, Frère 
Léon:

“Quand nous serons à ! linte- 
Marie des Anges, ainsi trempés de 
pluie, transis de froid, souillés de 
boue, mourant de faim, et que nous 
frapperons à la porte du couvent 
et que le portier viendra erf colère 
nous demander: “Qui êtes-vous?” 
Et quand nous lui dirons: “Nous 
sommes deux de vos frères” et qu'il 
répondra: “Vous ne dites pas vrai, 
vous êtes deux ribands qui allez 
trompant le monde et dérobant les 
aumônes des pauvres; ail 'z-vous- 
en!” et lorsqu’il ne nous ouvrira 
point, et nous fera rester dehors, 
à la neige et à la pluie, avec le 
froid et la faim, jusqu’à la nuit; 
«alors, si nous supportons tant d’in­
justice, de dureté et de rebuts, pa­
tiemment, sans trouble et sans mur­
mure, pensant avec humilité et cha­
rité que ce portier nous connaît 
véritablement et que Dieu ’: fait 
ainsi parler contre nous, ô Frère 
Léon, écris que là est la joie par- 1 
faite”.

Nous avons quelque peine à mon­
ter si haut et vraiment l’alouette 
ombrienne nous perd dans les 
profondeurs de son ciel.

Faisons, si vous voulez, la part 
du paradoxe pieux; mais ne lais­
sons pas de garder l’esprit cache 
sous cette leitre héroïque.

* * *.
Surtout, il chantait parce qu i! 

était le passionné de la croix et 
que toute sa science résidait là, 
dans la compréhension du Calvai­
re.

Les Ames les plus douloureuses 
je veux dire les plus éprises du 
mystère de la Passion, ont été tou­
jours les plus joyeuses. Plus elles 
se ferment aux distractions 
bruyantes et dissipantes de la terre 
pour s’enfermer au creux du ro­
cher du Calvaire, plus elles sen­
tent monter en elles la vive sour­
ce de la joie exultante.

Ce qui ravissait François, c’était 
surtout cet amour cruficié qui n’est 
pas aimé. Il lui prenait alors des 
impatiences, des soifs d’aimer avec 
le coeur de toutes les créatures.

Et le chanl se faisait plus hale­
tant, plus précipité; son pauvre 
coeur n’y tenait plus.

Chanter l’épreuve n’est pas une 
disposition fréquente du caractère 
humain, mais accepter courageuse­
ment, sans révolte, la souffrance 
qui s’installe est déjà un moyen de 
ne pas la rendre plus lourde.

Et peut-être qu’avec le temps le 
chant, aimé de François, rempla- ] 
cera l’amertume de notre voix.

Maintien, santé, bonheur
Vous ne sauriez croire comme le 

maintien influe sur la santé. Vous 
gagneriez à faire une revue de votre 
maintien et à vous assurer si cha­
que partie de voire corps fonction­
ne normalement. Ainsi, par exem­
ple, les épaules arrondies peuvent 
causer (te nombreuses affections Si 
les épaules sont courbées, les pou­
mons se compriment et ne peuvent 
fonctionner librement. La silhouette 
perd ainsi de sa grâce féminine.

Bien que les mauvaises habitudes 
soienl difficiles à corriger, on peut 
en venir à bout par la persévéran- 
ce.

Surveillez vos épaules, qu’edes 
scient bien droites. Vous vous ou­
blierez peut-être les premiers temps, 
mais l’Iiahitude viendra. La colonne 
vertébrale se redressera graduellc- 
muel et la fatigue se fera bientôt 
moins sentir. Chaque organe qui ne 
cult fonctionner à l’aise s’atrophie 
et engendre des malaises qui altè­
rent la santé.

La beauté dépend en grande par­
tie de la santé. Le charme est le 
rayonnement d’une personnalité 
hicn équilibrée, La bonne humeur, 
la confiance dans l’avenir, la satis­
faction du devoir accompli ne sont- 
elles pas autant de sources où pui­
ser le bonheur? fl y en a pour tout 
le monde et il ne coûte pas cher à 
celles qui savent où le prendre, 
pourquoi ne pas y recourir?

16-11-45

Qui doit administrer le revenu familial
L’argent est non seulement difficile à gagner mais difficile 

à dépenser, à bien dépenser s'entend, et nombre de troubles 
domestiques n’ont certainement pas d'autres causes que le reve­
nu familial, mal aamiiiistré.

Aussi la question de savoir lequel des deux, du mari ou de 
la femme, doit piendre la direction de la banque familiale est 
toujours à l’ordre du jour.

La dernière enquête du Woman’s Home Companion, qui 
portait sur ce sujet a récelé que cinquante pour cent des ré­
ponses étaient en faveur du budjet partagé, c'est-à-dire que cha- 
cn.i prend une moitié du revenu comme la moitié des respon­
sabilités financières ou dépenses.

La moitié au moins des femmes qui ont répondu à cette 
enquête pensent avec bon sens. Ce partage du revenu et des dé­
pensas semble bien être la formule idéale d’entendre l’écono­
mie domestique dans tour tes cas normaux.

Seulement dix-huit peur cent des réponses étaient en fa- 
veut de la paie remise à la femme qui, alors, redonne à son mari 
quelque argent pour ses menues dépenses. Dix-huit pour cent 
dans cette mentalité, c'est encore trop.

S’il est illogique et inutilement humiliant pour une femme 
d'qvctr à demander des sous pour des billets de tramway ou 
quelques piastres pour ses dépenses personnelles, il est tout sim­
plement insignifiant et tout aussi illogique qu’un homme se 
place dans la même situation.

Ce n’est pas seulement ou la femme ou le mari qui doit être 
au courani de ce que ça coûte pour vivre et tenir une maison et 
ue la façon dont l argent peut et doit se dépenser, ce sont les 
deux qui doivent être au courant de ces choses, c'est le meilleur 
moyen d’éviter tôt oa tard les conflits et les disputes d’argent. 
Ça marche tellement mieux dans tout foyer organisé d'une fa­
çon ou d’une autre, quand chacun prend ses responsabilités 
ci fait sa part.

Evidemment il y a des exceptions dans ce domaine comme 
ailleurs. Il y a des gens qui n’ont aucun talent d’administra­
tion et ce. liesl pas les responsabilités ni les charges ni le ma­
riage qui peut ieur en donner. Alors, il faut bien que l’autre 
partie se charge, de tout. Et il y a les caractères despotes qui 
veu'eut tout diriger tout contrôler et détestent les initiatives 
chez le conjoint.

C est ainsi que le problème est toujours d’actualité et que 
les reiKies, à tour de tôle, peuvent le discuter.

Depuis combien de temps discute-t-on ce problème du bud- 
jet familial'/ Depuis toujours sans doute, depuis que le père 
A (.am ci la mère Eve se sont si bien entendus pour ruiner tous 
leurs descendants d’un sait coup! Eux, c’est en partageant trop 
bien la science du tien et du mal qu’ils se sont ruinés et nous 
avec.

Tout de même, quel changement pour les héritiers, n’est-ce 
pas/ si ces deux-là avaient su conduire leur affairel

G. B.

Conseils culinaires

Le poisson bouilli
se réduire une demi-heure avant 
d’^r ajouter le poisson. On le con­
serve en le tamisant à travers un 
linge et en l’embouteillant.

HUMES
de votre enfant. 
Pas de “drogues”. 
Frictionnez avec du

VICKS VAPORUB

Le poisson à bouillir doit tou­
jours avoir la chair ferme pour 
éviter la désagrégation. Le poisson 
gras ou huileux doit être manipulé 
avec soin. L’absence d’huile chez 
le poisson maigre à bouillir est 
compensée par une sauce riche 
qu’il ne faut jamais oublier de ser­
vir en même temps. Le poisson 
bouilli perd plus de ses sucs que 
la viande parce qu’il est gélatineux; 
c’est pourquoi il importe de le ser­
vir avec une sauce riche.

Pour faire bouillir, entier, un 
poisson de quatre à six livres, plon- 
gez-le pendant quelques minutes 
dans de l’eau bouillante puis ajou­
tez de l’eau froide et laissez mijo- 
ler; on évitera ainsi de trop cuire 
la partie extérieure du poisson, 
alors que la partie intérieure adhé­
rant aux arêtes pourrait n’être qu’à 
moitié cuite. Faites bouillir six à 
dix minutes par livre suivant l’é­
paisseur du poisson. Une fois à 
point, la chair se détache des arê­
tes; si le poisson est à chair blan­
che, celle-ci prendra partout un 
ton crémeux au lieu de devenir d’un 
blanc pâle près des arêies. Pour lui 
donner une saveur agréable et évi' 
ter la fadeur, préparez un court- 
bouillon dans lequel vous faites 
bouillir le poisson. Si vous n’en 
avez pas le temps, n’oubliez pas de 

I saler généreusement le poisson 
! quand il bout; ajoutez du vinaigre 
1 ou du jus de citron à Peau; le pois­

son aura un goût agréable, et sa 
chair restera blanche et ferme. 
Pour faire bouillir un gros poisson 
entier, utilisez une poissonnière 
munie d’un égouttoir sur lequel 
vous placerez le poisson; à défaut 
de cet ustensile, prenez une mar­
mite et introduisez-y un panier à 
friture contenant le poisson dis­
posé en long on en cercle. Quant au 
poisson de petile taille, on peut le 
faire cuire entier dans une assiette 
en aluminium huilée et placée dans 
un linge carré réuni aux quatre 
bouts et attaché solidement afin de 
pouvoir retirer facilement le tout 
du liquide, comme pour un pou­
ding bouilli.

Somme toute, la meilleure ma­
nière de faire bouillir le poisson est 
de le couper par tranches d’un tiers 
de livre et de l’y déposer dans une 
poissonnière peu profonde d’où 
l’on peut les retirer facilement. Si 
le poisson est à chair sèche, cha­
que tranche conservera, en la re­
tirant, sa forme et son attrait. Il au­
ra meilleur aspect, servi sur l’assiet- 
,te, que s’il a été bouilli entier et 
découpé après coup, car il se désa­
grège toujours. C’est la méthode 
suivie par les chefs des grandes 
maisons qui tiennent surtout à l’élé­
gance des plats. On peut encore en 
relever l’aspect en versant une sau­
ce sur les tranches garnies du pois­
son bouilli.

COURT-BOUILLOÎ, POUR LE 
POISSON

2 pintes d’eau, 2 cuillerées à sou­
pe de sel, 1-2 tasse de vinaigre ou 
de jus de citron, 2 carottes en ron­
delles, 2 oignons en rondelles, 4 
branches de céleri tranché, persil, 
feuilles de laurier.

Le court-bouillon utilisé en 
France pour cuire le poisson doit

POISSON AU BAIN-MARIE
Les raisons données ci-haut, au 

sujet du gros poisson bouilli en­
tier, militent aussi contre la cuis­
son à la vapeur du même poisson. 
En effet, si le poisson est trop long 
et trop épais, le dessous sera trop 
cuit alors que le dessus le sera à 
moitié. Pour cuire une tranche 
épaisse, on la retourne une fois 
avec la pelle à crêpes. Ne pas ou­
blier de saler généreusement. Le 
poisson cuit très vite à la vapeur 
si on le dépouille et on le tranche 
en portions. Pour le servir, on le 
dépose sur un plat chaud et on l’ar­
rose de sauce; ou bien on le garnit 
au goût et on sert la sauce à part. 
L’eau qui a servi à cuire le poisson 
peut s’ajouter aux garnitures; elle 
peut alors servir de bouillon de 
poisson et être utilisée*dans les sau­
ces et les soupes. A défaut d’usten­
siles ordinaires pour la cuisson à 
la vapeur, on peut utiliser une pas­
soire dans un ustensile hermétique­
ment fermé.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Lo Vie Pratique

Discernement 
dans les achats

Pour dépenser le moins d’argent 
possible il ne faut pas toujours re­
chercher les choses qui coûtent le 
moins cher.

Il est des cas où l’on doit savoir 
faire telle ou telle dépense, et ac­
quérir un objet coûteux, mais d’une 
valeur réelle, dont la durée, en 
somme, sera double ou triple de 
celle d’un objet beaucoup meilleur 
marché.

En ce qui concerne la toilette, 
par exemple, si une femme est dé­
sireuse de se donner une robe, 
je lui conseillerai toujours d’atten­
dre qu’elle puisse, au moyen de 
quelques petites économies, faites 
de-ci de-là sur .ses fantaisies, ache­
ter une étoffe de bonne qualité.

En agissant ainsi, elle sera ré­
compensée de sa sagesse, car elle 
possédera d’abord une toilette beau­
coup plus élégante, et elle aura en­
suite l’inappréciable avantage de 
pouvoir transformer pusieurs fois 
cette même robe, qui, jusqu’à la fin 
de son règne représentera une cer­
taine valeur. Je ne dirai pas qu’il 
n’est jamais possible de se donner 
quelque fantaisie sans importance, 
mais je pense que les fantaisies, en 
matière d’achats, ne sont guère per­
mises qu’aux femmes qui n’ont pas 
à calculer étroitement leur budget.

U faut se souvenir d’ailleurs que 
rien n’entraîne comme les bonnes 
occasions.

Le prix de façon est le même et 
une robe bon marché coûtera au­
tant, en somme, qu’une autre d’un 
prix plus élevé, et l’économie ne 
portera réellement que sur la diffé­
rence des prix des étoffes. Dans 
ce cas l’économie ne sera pas réelle, 
parce que l’étoffe légère, de peu de 
valeur, durera peu, se fripera vite 
et ne fera pas, en un mot, un usa­
ge en rapport avec la dépense de la 
façon, qui, elle, reste aosolument la 
même.

H en est de même pour l’ameu­
blement. La tendance de notre épo­
que à un certain luxe et à un cer­
tain confort tout d’apparence, favo­
rise le travers des personnes qui 
pratiquent la fausse économie. On 
s’attache à l’extérieur et on ne son­
ge guère à ce que cache le damas 
de soie broché ou le velours. On ne 
cherche point à s’assurer si le bois 
est solide, si l’étoffe est de bonne 
qualité; en un mot, on sacrifie la 
solidité au coup d’beil. C’est ainsi 
que, pour des prix relativement mo­
diques, on parvient à posséder un 
mobilier représentant comme appa­
rence, le double de la somme réel­
lement déboursée.

Aussi, qu’arrive-t-il? Au bout de 
très peu de temps, la soie s’éraille 
aux bras des fauteuils, les tapis de­
viennent chauves, les passemente­
ries se ternissent. «Te me servirai 
volontiers, pour rendre ma pensée, 
d’une expression un peu vulgaire, 
niais qui dit bien la chose: On en a 
pour son argent. Mais, objectera-t 
on. toutes les bourses ne sauraient 
suffire à l’achat de meubles, à la 
fois beaux et de bonne qualité. 
Sans doute, aussi est-il toujours sa 
ge de préférer le dernier de ces 
avantages à l’autre, quand il n’est 
pas possible de les réunir tous deux.

Economie
U y a toujours moyen de confec­

tionner un vêtement d’enfant d’un 
vieux chandail ou d’une robe de 
laine que vous ne portez plus, mê­
me s’il a été fait à la machine et 
ne peut être délricoté.

Décousez d’abord le chandail ou 
la robe, puis lavcz-le dans un bon 
savonnage. Une fois sec et propre, 
vous tracez la forme du nouveau vê­
tement avec du fil de couleur ou de 
la craie, sans oublier de laisser la 
largeur des coutures. Vous contour­
nerez ensuite à la machine pour ne 
pas que la laine s’effile et vous cou­
pez le surplus de tissu, après quoi 
il ne reste qu’à coudre le vêtement.

Activités Féminines, Con­
férences, Jéunions, etc.

Récollection pour dames
L» récollection mensuelle pour dames 

aura lieu au Couvent de Marie-Réparatri­
ce. 1025 Mont-Royal ouest, mardi prochain 
le 20 février il 2 h. 30. Toutes les ancien- | 
nés retraitantes et leurs amies sont cor­
dialement Invitées.

Cours de religion
“Temples de la Trinité”, tel sera le titre 

du cours de religion que donnera le R. P 
Ludger Brien, S.J., au couvent de Marie- 
Réparatrice, lundi soir, le 19 février, à 8 h.

Ce cours est le cinquième de la série "A 
la gloire de la grâce" et toutes les Jeunes 
filles sont particulièrement Invitées à y 1 
assister.

Collection
“Sir Jetty”

Pour le* enfants de 8 à 12 ans
par

Mme H. GIRAUD 
Sir ferry détective 
Les étranges vacances 
La mystérieuse disparition de Sir ferry 
Sir ferry et t’affreux Léonard 
L’inévitable Sir ferry 
La périlleuse mission de Sir ferry 
Chaque roman contient de nom­
breuses illustrations.

Franco .............................. $0.75

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR” 
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Faits et glanes
Bas en soie d'araignée

Arachnéen, dites-vous de ces bas 
si fins qui gainent à merveille les 
jambes. Mais savez-vous que la soie 
d’araignée a parfois été utilisée? En
1709, M. Bon, premier président de 
la Cour des aides de Montpellier, 
réussit à faire des bas et des mitai­
nes d’une belle couleur grise natu­
relle, avec les cocons dans lesquels 
l’araignée des jardins enveloppe ses I 
oeufs. On parla beaucoup, en janvier I
1710, de cette soie d’araignée, quoi­
que les expériences du président ! 
Bon, même reproduites, ne servirent 
jamais qu’à fabriquer des objets de 
curiosités.

Les abeilles

Ceux qui ont étudié de près les 
abeilles et leur admirable organisa­
tion restent confondus devant l’ins­
tinct de la division du travail

Heures d’affaires du lundi au vwi« 
dredi : 9 h. 30 i 5 h. 30. Nom 
fermons i 1 heure la samedi.

IT ET MATELAS
Spécial 

samedi matin
.45

Très bas prix pour un bon lit de secours tout métal, cadre solide, 
sommier souple, matelas de coton bien rembourré. Environ 
30"x 72"

Literie, au septième

T. EATON C?,IMITED
OF MONVRBIL

qu’elles pratiquent au plus haut de­
gré. Chacune a son rôle à remplir, 
et un grand savant, qui a fait sur 
elles de nonibreuses études, déclare 
que les abeilles “commandées” pour 
aller chercher de l’eau ne s’arrêtent 
point à butiner les fleurs qui se trou­
vent sur leur route.L’auteur déclare 
que les abeilles “inspectrices” s’oc­
cupent de toute l’organisation de la 
ruche. Ecoutez ce qu’écrivait cet au­
teur: “Je disposais six branches de 
fleurs dans six bouteilles placées 
les unes après les autres. Les fleurs 
furent bientôt vidées de leur pollen 
par les abeilles qui survinrent,mais 
jugeant qu’il n’y avait pas suffisam­

ment de travail pour elles, elles dis­
parurent et allèrent, sans doute, pré­
venir l'état-major de la ruche, car 
on n’en vit plus venir de ce côté. 
Elles ne laissèrent que trois abeilles 
qui continuèrent leur tâche, deux 
d’entre elles pompant toujours le 
nectar et la troisième récoltant le 
pollen. Je remplaçai les six bran­
ches par douze autres. Les trois ou­
vrières amenèrent sur le nouveau 
chantier un certain nombre de ca- 
niaradse. Quatre nouvelles s’y ins­
tallèrent et les autre, voyant qu’il 
n’y avait pas assez de place pour 
elles, allèrent se déposer sur d’au­
tres fleurs un peu plus loin”.

DESJARDINS
Les grands spécialistes en fourrure de qualité. 
Maison essentiellement canadienne-française.

PARURE D’AUTEL

VfiHHAT

No 829 — Service pour la messe, dessin délicat et facile A faire, au point 
de boutonnière.

Patrons à tracer: amict 25c, corporal 20c, manuterge, purificatoire et pale 
ensemble 30c. Au fer chaud: amict 35c, corporal 30c, purificatoire 25c, manu- 
terge 25c, pale 20c. Perforés:: amict 50c. corporal 35c, 3 autres morceaux 
ensemble 50c. Les 5 morceaux sur toile fine $5.00, sur toile très fine $6 50 
Coton fin et lustré pour la broderie, environ $1.00.

COUPON DE COMMANDE

^ ~ Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de monnaie 
par la poste et de nous faire la remise par bons de poste ou timbres- 
poste en même temnt eue L commanda

VENDREDI, 16 FEVRIER 1945
Ci-Indus
Nom ..... .

Adresse .,

pour patrons nos

•••••••••••eeaeeeeeeep«e«eep*eeeeeeeepp*veeeee<

Vente Après- 
Inventaire

Nos valeurs d'après inventaire vous permettent de réaliser de véritables économies. Notre clientèle 

voudra sans doute en bénéficier. Notre assortiment présente encore un choix de modèles incom­

parables — à des bas prix défiant toute concurrence

Véritables Aubaines
58 Manteaux de RAT MUSQUE

DOS ET PLEINES PEAUX

$369 à $419

124 Manteaux de SEAL FRANÇAIS
LAPIN TEINT (MARQUE “FEUILLE D’ERABLE”)

DEUXIEME «IIQ 
choix q* i 1 '

PREMIER
CHOIX $129

35 Manteaux de MOUTON de PERSE
TOUT FAITS OU SUR MESURES

$375 à $650

90 Manteaux de CHAT SAUVAGE
POUR DAMES

$219 à $339

80 Manteaux de SEAL AUSTRALIEN
LAPIN TEINT NOIR JAIS

$69 à $139

52 Manteaux de SEAL HUDSON
RAT MUSQUE TEINT PAR “HOLLANDER”

$299 à $519

MOUTON de PERSE Gris Naturel
MANTEAUX FAITS SUR MESURES

$800 à $1400

10 Paletots de CHAT SAUVAGE
POUR MESSIEURS

$349 à $549

AUBAINES SPECIALES !
6 Manteaux de KANGOUROU $10D

30 Manteaux de LAPIN teint Brun Safari...... $139
1 Manteau de LEOPARD (JAGUAR)............. $189

5 Manteaux de WALLABY ......................... $249
7 Manteaux d’ECUREUIL Canadien Temt Brun $299
6 Manteaux de SCONSE D'ALASKA .............. $299
1 Manteau de MOUTON BOMBAY Cris Naturel $ 439
I Manteau d'HERMINE teinte Brune ............... $449
4 Manteaux de SEAL ALASKA

$429 $479 $489 $549
. 3 Manteaux de CASTOR CANADIEN

$999 $1299 $1429
1 Manteau de VISON CANADIEN NATUREL

TAILLE 36 $3250
CONDITIONS

conformes aux réglemente sur les 
prix et le commerce en temps de 
guerre.

Inl/AM
FRANÇOIS DESJARDINS. Président.

1170, rue Saint-Denis
Ouvert tous les jours jusqu'i 6 h,

Près

Dorchester

S
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7.00 Sport.
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8.00 Aventure.
8.15 Nouvelles.
6 25 Ce soir.

6 30 Mélodies chanceuses.

6 45 Studio.
7 00 Musique de danse.
7.30 Oncle Troy
8 00 Studio
8 15 Quatuor.
9 00 Fanfare.
9 30 Rendez-v>.ue avec le 
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10.00 Revue d» l'armée.
10.30 Nouvelle».
10 45 Headliners
11 00 Le raconteur.
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11 30 Frolics
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Ce soir, à CBF

Programmes spéciaux
LA TRAVTATA, DE VERDI 

Société R-Idio-Can-Ida à 2 h. p m.

Samedi, 17 février 1945
gramme des émissions “Les Chefs-d oeuvre 
de ia musique” pour la semaine du 18 
février c

Le dimanche. 18 février, à 3 h. 33 duLa
Traviata que le* Metropclltan OPera.a, inls ! e^Alceste.^ de^ïuck^La
--T..f,rh, nom raudltlon du samedi. 17 i Symphonie no 39. en mi bémol, de Mo
• 1 affiche_ P . * j ,. .a» nnp zart; Cornus, suite de ballet, de Purcell.

Le lundi, 19 lévrier, à 3 h. 33 du soir —févler à 2 heures de l'après midi est une 
version pour le théâtre lyrique de la Dî­
me aux Camélias. d’Alexandre Dumas On 
en connaît généralement ITntrtgue.

La direction du Metropolitan a confié à 
Licia jûbanese. soprano, le rôle de V!o*ette 
s jan Peerce. celui d'Alfred, et à Law­
rence Tîbbett. celui de Clermont La dis­
tribution comprend encore Mesdames 
Thelma Votlpka. Thelma Altman. MM. Lo- 
dovlco OUviero. Georges Cehan»vsky. John 
Baker et Lorenzo Alvary. Cesare Sodero 
dirigera.

Aux entr'actes. 11 y aura un leu du 
questionnaire et des commentaires en 
français de l’oeuvre. Des prix seront don­
nés aux personnes qui auront envoyé les 
questions les plus Intéressantes.
LES CHEFS-D’OEUVRE DE LA MUSIQUE

Elne Peste Burg. de Bach: The Prospect 
before us, de Boyce Lambert — La Sym­
phonie no 2. en si mineur, de Borodine.

Le mardi. 20 février, à 3 h. 33 du soir — 
Grande Fugue, de Beethoven: La Sympho­
nie no 4, en sol maleur. de Dvorak.

Le mercredi. 21 février, à 3 h. 33 du soir
— La Symphonie no 1. de Bizet: Pelléas 
et Méllsande de Gabriel Fauré: Ballade, 
de Fauré. (Soliste. Marguerite Long).

Le leudl. 22 février, à 3 h. 33 du soir — 
L’Ouverture de l'opéra La Fiancée Vendue, 
de Smétana; La symphonie no 5, opus 47. 
de Shostnkovltch.

Le vendredi. 23 février, à 3 h. 33 du soir
— La Symphonie no 2. en ré majeur, de 
Brahms: Variations sur l'air 'TJnder the

P.onostics
d'observateurs 
sur Ses élections

Ottawa. 16 (C.l\) —Plusieurs ob- 
serviteurs pensent de plus en plus, 
à Ottawa, qu’une courte session 
s’ouvrira le vinfit-huit février, con­
sidérant que M. Mackenzie Kin«. 
premier ministre du Canada, con­
tinue d’observer le plus rigoureux 
silence relativement à la date des 
prochaines élections fédérales gé­
nérales.

Les observateurs qui en arrivent 
à cette conclusion ne cessent de 
tenter de prévoir le cours des évé­
nements d’ici quelques mois. Le ca­
binet fédéral a siégé une deuxième 
fois cette semaine, aujourd’hui.
Mais on n’a publié aucune décision.

A la suite de la défaite du géné­
ral A. G. L. McNaughton, ministre 
de la Défense nationale, lors de l’é­
lection complémentaire tenue dans I destinée à mieux faire con
le comté de Grey-Nord, on croyait j naître les précurseurs de la foi en Nou- 
que M. King déciderait sans tarder vc||c_Frarce. Ces émissions passent sur

la écène, au conceit et à

Mlle Estelle Mauffetfe. qui fait partie 
de la distribution de ‘‘La Vie des Qua­
tre’’, une série de seixe fresques radio-

d’en appeler au peuple, de sorte 
que les députés actuels ne siége­
raient plus avant l’expiration de 
leur mandat. On croyait qu’il en 
serait ainsi en se rappelant que M. 
King avait déclaré, avant l’élection 
partielle de Grey-Nord, qu’il impor­
tait que M. McNaughton siège à la 
Chambre des Communes pour ex­
pliquer d’importantes mesures de 
guerre.

Si une session a lieu avant dé te­
nir des élections fédérales généra­
les, elle devra prendre fin le ou 
avant le 17 avril, date à laquelle le 
mandat du présent gouvernement 
expire. On rappelle que M. King a 
déjà déclaré que les élections jjide- 
rales seraient fixées avant cette 
date. Mais s'il y a une autre ses­
sion, il n'en appellerait pas au peu­
ple avant la fin de cette session.

Considérant qu’il doit y avoir un 
intervalle d’au moins soixante jours 
entre la fixation de la date et le 
scrutin même, plusieurs observa­
teurs disent que la tenue d’une ses­
sion, commençant le vingt-huit fé­
vrier et se terminant vers le pre­
mier avril, voudrait dire que les 
élections auraient lieu le premier 
ou le vingt-cinq juin.

M. King a déclaré, à la Chambre 
des Communes, au cours de la der

les ondes du réseau français de Radio- 
Canada chaque vendredi soir, de 8 h. 30 
à 9 h. C'est une initiative du Comité 
des Fondateurs de l’Eglise canadienne,

Yehudi Menuhin
Yehudi Menuhin, violoniste, re­

vient à Montréal pour la deuxième 
saison consécutive avec l’orchestre 
de la Société des concerts sympho­
niques de Montréal, à l’Auditorium 
du Plateau, les mardi et mercredi, 
20 et 21 février prochain.

Cette année. Menuhin jouera le 
Concerto de Brahms, écrit en ré 
majeur. Maître Defauw a choisi ce 
qu’il croit être un programme d'un 
intérêt particulier, qui comprendra 
l’ouverture de Don Juan, de Mozart, 
et la Symphonie no 3, dite rhéna­
ne, de Robert Schumann.

Nouvelles maisons
exemptées de taxes

L’horaire des spectacles
ST-DENIS :

‘‘Les Deux Gosses”
12 h., 3 h. 15. 6 h. 10, 9 h. 35. 

‘‘Hôtel du nord”
I h. 45. 5 h. 10. 8 h. 35. 

(1RFHEU5] i
“Souvieiis-tol du lour”

9 h 55. 12 h. 10. 2 h 45. 5 h 15 
7 h 30. 10 h 15

LOEWS •
‘‘Can’t Help Singing"

II h. 25, 2 h.' 10, 4 h. 50, 7 h. 25, 
JO h.

PALACE 1
“An Now Tomorrow”

11 h. 35. 2 h. 10 4 h 45, 7 h 20 
9 h. 55

CAPITOL :
“The Thin Man Goes Home" 

10 h. 05, 1 h„ 3 h. 35, 6 h. 
9 h. 45.

PRINCESS s

50.

“Dark Water*” 
11 h. 25. 2 h., 
10 h.

4 h. 40, 7 h. 20,

Au Capitol

Soc té Radio-Can ad» _ v'0lci ie nro- j spreading chestnut tree”, de Weinberger.

Sommaire des postes locaux

Le Comité exécutif étudie encore 
ce projet d’accorder des> exemp­
tions de taxes aux Montréalais qui 

nière session, que les élections au-1 se construiront ou s’achèteront des 
raient lieu avant le premier juillet, j majsons neuves dans les limites de 

Si on tenait des élections à la fin ; ]a ville. M. J.-O. Asselin, président 
de juin, les personnes qui s’occu-j ce comité, a déclaré hier soir 
pent de l’emprunt de la victoire1 aue ie projet va bon train et que 
pourraient procéder sans être dis- j i’on s’est déjà entendu sur des 
traites par la campagne électorale points très importants, 
oui commencerait une fois rem-

William Powell, Myrna Loy et 
Asta sont encore réunis pour assu­
rer !e sucrés d’un autre film de 
la série Thin Man, qui prend l’affi­
che aujourd’hui au cinéma Capi­
tol.

The Thin Man Goes Ho the racon­
te les aventures de Nick et de Nora 
Charles lorsqu’ils visitent la ville 
natale de Niek. Une jolie fille qui 
veut faire du théâtre, une femme 
nommée Crazy Mary plus une mi­
trailleuse japonaise concourent à 
faire dévoiler un criminel. Lucile 
Watson el Harry Davenport per­
sonnifient les parents de Nick, et 
la distribution se complète avec 
Edward Brophy, Gloria De Haven, 
Anne Revere, Helen Vinson et Do­
nald Meek.

Le second film au programme 
sera Tahiti Nights, où Jinx Falken- 
burg et Dave O’Brien sont en ve­
dette.

A TOrpheum

qui commencerait 
prunt fini.

CBF-190 kilocycle»
7.29 Ouverture du poste.
'< 3V Nouvelle» 't -lusique 
8 0J Radl ajournai 
8 15 Elévations
8 30 Pot-pourri triudcai
9 00 Nouvelles
9 05 Programme musical

9 30 Les chansons que vvu
aimez

10.00 Musique
10 30 Air” ri’ooêrettes
11.00 Quatuor de pianos. 
11.30 Musique symphonique 
Midi MUMoue
12 30 Nouvelles de 1» BBC 
12 35 Réveil rural.
12 59 Signa horaire 
; 00 I-es alouette*
1 lr, Radio-Journal.
I. 39 Revue des hebdos.
I 45 Tntermède.
2.00 Les Ma:tres-Cban- 

teurs, de Wagner.
5 00 Concert du samedi 
5 45 Musique variée
6.00 Radio-épargne.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Causerie.
6.30 Causerie.
7.00 Questionnaire de la 

jeunesse.
7.30 En marge de l'actua­

lité7.45 Heure dominicale
8 00 Ici l’on chante.
83“ Sur le aui-v've
9.00 Radio-Journal.
9 05 Hockey.

10 30 Orch Turner. 
ll.no Musique
11.15 Mimique de danse
II. 28 Nouvellea.
1130 Musique 
12 00 Nouvelle*
12.03 Fin des émissions.

CRM-910 Kllw-vrle»
7.29 Ouverture du poste.
7.30 Nouvelles 
8 00 Nouvellea 
8 15 Prières
8.30 Marche».

8.00 Nouvelles.
9.05 Musique.
8.30 Encores

10.00 Musique militaire.
10 30 Frank Connors.
10.4a Concert
11.00 Quatuor de planoa
II 30 Musique
Midi Nouvelles de BBC
12.15 Snorts12.30 Programme poux la 

jeunesse
r “Si il-horalra.

1.00 Radio-tournai.
1.15 Croix-Rouge.

1.30 Causerie.
1.45 Musique.
2.00 Intermède.
2.30 Programme musical.
3 00 Musique des nations
4 00 Programme musical 
4.15 Chansons.
4.30 Music on display
5.00 Orch Philadelphie 
6 00 Snorts dans rarmée
6.15 Radio-Journal.
6.30 Curtain Echoes
6 45 N nivelles a* »BC.
7 00 Rythmes
7.15 Heure gaélique.
1 30 Snorts
7.45 Interview.

8 00 Ici l'on chanta
8.30 Share the wealth |
9 00 Radio-journal.
9.05 Hockey

10.30 Dun Tuner et son r.rcb j 
11 00 Nouvelles de la BBC 
11.15 Relais de la B B C.
11 30 Danse
12 00 Nouvehaa.

CKAC-K MlOCïriS»
7.15 Pot-pourri.
7.45 L'Oratoire.
8.00 Nouvelles
8.10 Originalités 
8 15 Charivari.
8 45 Fanfare de la marine 
y jo Nouvelles
9.10 En valsant.
9.15 De Courcy chanteur
9 30 Les plus oeaux dis­

ques
10.30 Matinée musicale 
auoci’it luvenlis.
11.30 Mélodies chanceuses 
11.45 Les Amis de l’art.
,ui<; ..ouveiisfc
I MS Musique en dînant
12.30 Le Conservatoire de 

musique.
LOU uu-it-uu des remuera
1.15 M violon hongrois 
1.20 Les amis de la coloni­

sation.
1.30 Report of the nation
2.00 i apsuies mélodiques
2.15 Orchestre.
2,25 Nouvelles ae l'heure
2.30 Carolina Hayrida.
3.00 The mud ts unght.
3.30 Syncopation Bright.
4 00 Evénements s'Claux 
4 15 Nouvelle»
4.30 Pour vous mesdames
4 45 Comédie musicale.
5 00 Orch svmnbonlque
6 00 Studio
6.15 A la console.
6 30 Forum de sporia.
6.40 La pièce du lour.

6 eues
7.00 Concert.
7.30 La bonne chanson.
7.45 Musique pour l'oreille
8 00 Les diables rouges
8.30 La veillée de Ranzay
8.55 Nouvelles
9 00 Secret du docteur.
9.30 Les boursiers de 

Cr' AC
*0.00 L'Homme en noir.
10.30 Voici l’armée.
10.45 Nouvelle»
10.55 Orgue
11 00 Bonsoli le» sportif».
11 15 Orchestre
11.30 Orchestre.
12 oo Noiivnlee 
12 05 Orchestre
12.30 Orch. Dorsey.
100 Nouvelle»

CFCF-550 kilocycle*
8 00 Nouvelles 
8 15 Bob Hamilton.
8 30 Church In the wild- 

wood
8 55 Nouvelles.
9 30 Revue

'0 00 Nouvelles.
10 15 Musique
10 30 Theatre pour les en­

fants
10 45 Horoscope 
11.30 Pour les damee.
11.50 Nouvellea.

Midi Mélodlee.
12.15 Musique.
12 30 Studio.
12 45 Dîner 

1 05 Studio
1.15 Trans-Atlantlo qulzz.
I 30 Les vagabonds.
I. 45 Ensemble instrumen­

tal.
2.30 Opérs.
5 30 Heure du thé.
5 45 Studio.
6 00 Sérénade.
6 15 Nouvelles.
6 25 Ce eoir
6.30 Mélodies chanceuses
7 00 Good old days.
7 30 Musique
8 00 Double or nothing
8.30 Orch. de Boston.
9 30 Sweet and swing.

' 9 45 Causerie.
I 10 00 Café cosmor’Ute.
I 10 30 Nouvelles

10 45 Causerie nolltlqus.
II 00 Le raconteur
11 15 Musique de danse.
II. 30 Danse 
11.55' Nouveils».

CHLP-l 190 kilocycles
8 15 Bonjour, voisins 
8 25 Bulletins.
8 30 Réveille-matin.
8 55 Monde féminin.
9 00 Heure
9 00 Galté* du matin
9 30 r>adlo-Journal.
9.45 Orchestre

10 00 Heure 
inoo Planiste.
10 15 Fantaisies musicale»
10 30 Mb-si Brade musical» 
11.00 Legion Band
11.15 Ass canadlenen-fran- 

çalse dec aveugles.
M 30 Orchestre.
11 45 Cln émonde.
Midi Heure
Midi Heure féminin».

100 Radio-Journal.
1 05 Heure féminine.
2 00 Heure.
2 01 Concerw Master.
2 30 Or-h IlBll
2 45 Marine canadienne.
3 00 r'anfare
4 00 Chanson* françaUa». 
4.15 Sérénade»

TT,P ce »olr.
5 00 Heure
5 00 Thé dansant.
5 25 : nformatlons.
5.30 Radio-spécial
6 00 Radlo-tournal.
6 15 Méli-Mélo 
6 25 Radio-sport»
6 30 Heure.
6 30 Vagues musicale».
6 45 Chanson» françaises.
7 00 Heure 
7 00 U- peu de tout.
7 15 Causerie 
7 30 Narcisse <«ketch».
7.45 Causerie.
7 55 Nouvelles
8 00 Henri
8 00 ‘ HLP présente...
8 15 «arinonles
8 30 Round-up music.
9 00 Rvthmii age.
9 30 Tin Pan AUey.

10 00 Heure.
10 00 Orcl-estre.
10 15 Nouvelle».
10 30 Danse.

Ambassadeur français 
arrivé à Ottawa

Ottawa, 16 (C. P.) — Le comte 
j Jean-Marie-François de Hautecloc- 
que, premier ambassadeur fran­
çais au Canada, depuis la libéra­
tion, est arrivé ici avec sa famille 

déclaré aux journalistes que

On ne s’est pas encore entendu 
parfaitement sur le genre de mai­
son qui devra bénéficier de ces 
exemptions, mais il semble que l’on 
a définitivement banni de la liste 
de privilèges les “duplex” et toutes 
autres maisons qui produisent des 
fruits civils pour leurs propriétai­
res. On limiterait les exemptions 
de taxes aux cottages.

On n’a pas encore déterminé le 
i prix maximum de ces cottages, a-t- 
1 on déclaré.

Ces exemptions, dit M. Asselin,et a -------- _ ______ _
c’était pour lui un grand honneur aurajenj ^rojs avantages: elles don- 
que_de venir dans un pays j:omme nerajent Un essor nouveau à la pro-

I le Canada, pour remplir un poste 
I diplomatique.

Il a dit que c’était sa première 
visite au Canada, mais que le pays 
n’était pas inconnu pour lui.^ En 
France, il demeure près de Vimy,

| où des milliers de soldats cana­
diens. tués à la dernière guerre, c , . . » •
sont ensevelis. Une partie de Vimy fcCnSVIB Q@ WHinipSQ 
a été appelé territoire canadien par 

i le gouvernement de France, et l’am- 
l’impression d’avoir

priété dans l’après-guerre; elles en­
courageraient plus de citoyens à 
devenir propriétaires; et elles ap­
porteraient un remède à la crise 
actuelle, du logement.

en visite à Montréal
bassadeur a . 
toujours vécu près du Canada

Le comte de Hauteclocque a dé­
claré qu’il ne donnerait pas d’en- 

[ trevue générale de presse, avant 
qu’il n’ait présenté ses lettres de 
créance au gouverneur-général, et 
il ne sait pas encore quand il les 
présentera.

L’ambassadeur ■ été reçu a la 
gare par M. Norman Robertson, 
sous-secrét. d’Etat; sir Shuldham 
Redfern, secrétaire du gouverneur- 
général, le ministre des transports 
Michaud, et des officiels de l’am­
bassade française.

L’ambassadeur était accompagne 
de sa femme et de six de ses sept 
filles. __________

Au Plateau dimanche soir
Le premier concert de la septiè­

me saison de l’Orchestre Municipal 
de Montréal aura lieu au Plateau, le 

i dimanche 18 février. Un program­
me musical a été préparé par Emile 
Clossey, le chef permanent de l'Or­
chestre Municipal. ^_____(Coram.)

Avis
Le Devoir, à titre de membre de 

| l’agence coopérative Canadian 
Press, publie les dépêches de cette 
agence, de même que celles des 
agences Associated Press et Reuter. 

' Ces nouvelles sont protégées par 
Àes droits qui en interdisent la re­
production dans les journaux qui 
ne sont pas de la Canadian Press.

Mlle Hilda Hesson, échevin de la 
ville de Winnipeg, passa la journée 
dans la métropole canadienne, où 
elle est l’hôte de Mlle Jessie K. 
Fisher, la seule représentante de 
l’élément féminin au Conseil muni­
cipal de Montréal.

A 2h. 30 cet après-midi Mlle Hes­
son ira rendre visite à M. Camillien 
Houde, premier magistrat de la 
ville. Elle visitera ensuite la salle 
du Conseil et s’entretiendra avec 
des conseillers dans la salle des 
caucus.

Le film Souviens-toi du four, 
version française de Remember 
the Day, sera présenté en seconde 
semaine au cinéma Orpheum. Il a 
pour principaux interprètes l’ac­
trice d’origine française, Claudette 
Colbert et John Payne.

Le film a été tiré d’une pièce de 
théâtre, dont les auteurs sont Phile 
Highley et Philip Dunning. Un 
texte nouveau pour les exigences 
du cinéma a été écrit conjointe­
ment par Tess Slesinger, Frank Da­
vis et Allan Scott. La direction 
complète de la production a été 
confiée à Henry King, un des plus 
brillants metteurs en scène d’Hol­
lywood. On sait que King a décou­
vert de nombreux artistes, dont 
certains sont devenus les vedettes 
préférées du public, entre autres 
Ronald Çolman et Gary Cooper.

Au Loew's
Le nouveau film de Deanna Dur­

bin, et son premier en Technicolor, 
est Can’t Help Singing, dont 1 ac­
tion se passe à l’époque des pion­
niers de l’Ouest américain. On dit 
qu’elle se prête très bien à la photo 
en couleur, et que les scènes fu­
mées dans le sud de l’Utah font 
ressortir la beauté naturelle de ce 
coin de pays. Le partenaire de 
Deanna est Robert Paige.

Can’t Help Singing est une opé­
rette dont la musique a été com­
posée par Sigmund Romberg, sur 
un scénario de Lewis R. Foster. 
L’époque où l’action se déroulé 
donne lieu à une charmante re­
constitution de costumes et de dé­
cors. C’est peut-être le film ou 1 on 
ait encore le plus entendu chanter 
Deanna, et elle y est fort en voix.

McNaughton présent
à cette convention

£-
Whitewood, Sask., 16 (C.P.) -— 

M. S. H. Miskiman, président de 
l’Association libérale de la cir­
conscription électorale de Qu’Ap­
pelle, a dit hier, que le ministre 
de la Défense, le général McNaugh­
ton. avait averti l’association qu’il 
assisterait à une convention pour 
la mise en nomination d’un candi­
dat aux prochaines élections géné­
rales fédérales, à Grenfell, Sask., le 
15 mars.

L’association a reçu tard hier, la 
réponse du général McNaughton, 
disant qu’il acceptait la date choi­
sie pour la convention libérale.

Récemment, le général avait dit 
à l’association qu’il était prêt à 
briguer les suffrages dans le dis­
trict de Qu’Appelle, où se trouve sa 
ville natale, Moosoinin.

;eut. H.-E. Lefebvre 
décoré par de Gaulle

meure à New-York. Avant son en­
rôlement, le lieutenant Lefebvre 
était surintendant dans la province 
de Québec de l’Administration des 
fertilisants de la Commission des 
prix. Il avait aussi été gérant de la 
n-'i-.u r„.„r,on„ 0f Canada, a

NOS UNIVERSITES ET LA GUERRE

Le général Charles de Gaulle vient 
de décorer de la Croix de guerre j pôVàsh Company 
avec étoile d’aigent le lieutenant l ^jonfrf.ai_ 
Henry-Emile Lefebvre, membre de 
la Mission militaire française de 
liaison près des armées alliées. Le 
lieutenant Lefebvre s’est signale 
par ses actions d’éclat et son mé­
pris très grand du danger devant 
l'ennemi. Blessé grièvement pen­
dant une opération amphibie en 
Hollande, il est présentement dans 
un hôpital de Grande-Bretagne.

La citation déclare que le lieute­
nant Lefebvre, officier de liaison 
près d’une division britannique, “a 
effectué, au cours de la bataille de

Le comité des mines
de la jeune Chambre

Le Comité des mines de la Cham­
bre de commerce des jeunes pour­
suit activement son programme 
d’initiation aux problèmes que sus­
cite l’exploitation d’une mine.

------------ , Grâce à l’initiative du président
Normandie, et la poursuite, plu-, (je ce comité, Me P.-E. Beauchemin, 
sieurs missions délicates et (lange- je jeiine homme d’affaires se rend 
reuses. Il s est particulièrement COIT,pfe (jg p\us en pips (|Ue ]a puis- 
distingué devant Dunkerque ou il a t:ortr*A Ar*r\w% rvrv» i sw»a a *4ac* noti/v 
réussi à obtenir des renseignements sance économique des nations re­

pose en bonne partie sur la posses­
sion ou l’utilisation des ressources 
minérales.

M. Raymond Leblanc, i.c., ingé­
nieur, professeur de mines et du 

a fait | traitement des métaux à l’Ecole po- 
oid et j lytechnique de Montréal, sera le 

' conférencier invité cette semaine 
au comité des mines de la Chambre

du plus haut intérêt sur l'ennemi.
Affecté ensuite, sur sa demande, à 
une brigade de commandos, il a 
participé avec elle à une**opération 
amphibie dans l’îie de Walcheren.
En toutes circonstances 
preuve d’un grand sa: 
d’un mépris très grand du igcr.

Le lieutenant Lefebvre i»t dans 
les Forces françaises combattantes, des jeunes. Le sujet choisi: 1 usma- 
tlenuis le début de 1944. il fut af-1 fie. Les membres et les amis de la 
fecté à la Mission militaire fran- Chambre de commerce des jeunes 
ça.se de liaison près des armées sont invités a se rendre au salon 
alliées, après avoir subi sonÇitrai-j B de l'hotel Windsor, le yendred., 
cement en Alabama. Sa femme de-i 16 février, a 8 h. la du soir.

Un nou eau film de la série “En Ayant Canada" vi-nf de sortir studios de
l'Office National du Film et sera d stribuc prochamcme r dans el-.mas ca­
nadiens. Il porte pour titre : “Nos Univer-ités en Guerre’’. La ptfto ci-hsjtt 
a été tirée du film. Elle représente un microscope géant capable de grossit les 

j obiets 100,000 fois. —»(Photo Office National du Film).

A l'impérial
“Together Again”, que l’on verra 

de vendredi à lundi à l’Imperial, 
est un des» films les plus amusants 
que nous ayons vus depuis long­
temps, une production digne du ta­
lent des artistes de grande classe 
que sont Irene Dunne et Charles 
Boyer. Bien bâti et animé d’une 
intrigue solide, “Together Again 
nous raconte l’aventure amoureuse 
d’une jolie mairesse de petite ville 
qui réclame à New-York les services 
d’un sculpteur à la mode, pour ef- 
fectuer des réjjarations à la statue 
de son ex-mari.

“I Love a Soldier”, film inscrit 
au même programme, est une pro­
duction et une réalisation à la fois 
de Mark Sandrich, et ramène en­
semble les vedettes de “So Proudly 
We Hail”, Paulette Goddard et Son­
ny Tufts^ ^ | ^

Au Palace
Alan Ladd revient à l’écran dans 

l’un des plus beaux films d’amour 
de l’année. And now tomorrow, 
oui garde une deuxième semaine 
l’affiche au Palace. Loretta Young 
y est sa partenaire. On se rappelle 
que Miss Young fut la partenaire de 
Ladd dans le premier film qu’il 
tourna. China, avant son départ 
pour l’armée. Il vient d’être libéré 
du service à cause d’une maladie 
d’estomac.

Par contraste direct avec les ro­
les qu’il a tenus jusqu’ici, Ladd 
personnifie dans And now tomor­
row un médecin qui devient amou­
reux de sa patiente. Fidèle au co­
de d’honneur de cette profession, il 
ne déclare pas sa flamme à la jeu­
ne malade car celle-ci est déjà 
fiancée. _____

Au Princess
La direction de ce cinéma met a 

l’affiche aujourd’hui un film de 
terreur et d’intrigue violent intitule 
“Dark Waters”, dont l’action se 
passe dans les bayous de la !■<.. - 
siane. Merle Oberon, Franchot To­
ne et Thomas Mitchell en incarnent 
les principaux personnages.

Le scénario raconte les aventures 
d’une jeune fille que des proprié­
taires de plantations veulent dé­
pouiller de ses biens, et qui cher­
chent à la faire devenir folle. Le 
rôle est joué par Merle Oberon, et 
Franchot Tone incarne un jeune 
médecin nui ne perd nas foi en elle.

Under Western Shies, avec Mar­
tha O’Driseoll, Noah Recry Jr et 
Len Carilio, complétera le program­
me..
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CHARLES BOYER 

IRENE DUNNE
"Together Again'

Autre spectacle
"I Love A Soldier

Vend. Theatre
St-Denis

25? aft 30; Çi/EtflHC- 3040*

FRANCE-FILM présente

en récital
L’AFFICHE

ÏÏSSesutio

soprano-colatura
la ravissante vedette 

du film
“THE GREAT WALTZ”
un des plus retentissants 

succès du cinéma 
BILLETS : $1-00. 51-50 
S2.00 plus taxes. En 
vente au St-Denis, Ed. 
Archambault et C. Vv. 
Lindsay. Impresari» : 

Canadian Concerts 
s- ♦-rists

otSÜ- M*'M------ - ■
Jtr

Kipw*"» "qceaU
IpOGER G&BÈm

LE PLATEAU: Orchestre muni­
cipal de Montréal, sous ia direction 
d’Emile Clossey. (18 février).

SAINT-DENIS; L’Orchestre Phil­
harmonique de Montréal sous la 
direction de Jascha Horenstein. 

ses’’ avec Jacques Tavoli et Serge Soliste: Jascha Heifetz, violoniste. 
Grave. “Hôtel du Nord” avec Anna- C’est une présentation de hrance-
bella, Jean-Pierre Aumont (du 17 Film. (Ce s°ir> Tvr.rrrnP

EGLISE ST-VIATEUR DOUIRE-

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS; “Les Deux Gos-

au 22 février incl.)
ORPHEUM: “Souviens-toi du

Jour” avec John Payne et Claudette 
Colbert (du 9 au 15 février incl.)

LOEWS : “Can’t Herb Singing” 
avec Deanna Durbin et Robert Pai­
ge (du 16 au 22 février incl.)

PALACE: “Anrt Now Tomorrow” 
avec Alan Ladd, Loretta Young, et 
Susan Hayward (du 9 au 15 février 
incl.)

CAPITOL: “The Thin Man Comes 
Home” avec William Powell, Myr­
na Lov (du 16 au 22 février incl.)

PRINCESS: “Dark Waters” avec 
Merle Oberon, Franchot Tone et 
Thomas Mitchell (du 16 au 22 fé- 

1 vrier incl.)
Musique

MONUMEN’l NATIONAL: “La 
Dernière Valse” présentée par les 
Variétés Lyriques. (22, 23, 24 25. 
26, 27 février et 1er mars).

MONT: Récital d’orgue de Marcelle 
Martin (26 février).

LE PLATEAU: Concert Sympho­
nique, sous la direction de Desire 
Defauw. Soliste: Yehudi Menuhin, 
violoniste. (20 et 21 février).

SAINT-DENIS: France-Film pré­
sente Milizn Korjus. (23 février).

RILTZ-CARLTON: Portia White, 
contralto, en récital (19 février).

T’réfltr»

FORUM: lee Follies du 11 au 1H 
février inclusivement.

L’ERMITAGE: Les Compagnons 
de Saint-Laurent présentent l.e Pau­
vre sons l’escalier, (17 ,19, 20, 21, 23, 
24 février. Matinées 17, 24 février).

MONl MENT NATIONAL: I rido- 
\ linons’ iô. (Pour trois semaines).

DEANNA DURBIN AU LOEW'S

Demna Durbin que l’on verr» dans le film en couleurs “Can’t Help Singing , 
le cinéma Loew’s met à l’affiche cette semaine.
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M. XISTE NARBONNE

Rédocteur sportif de notre journal 
depuis 34 ans; membre à vie du 
National; membre du Montagnard.

UN MOT DE NOTRE 
RÉDACTEUR SPORTIF
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Commanditée par :

Pour obtenir de plus nombreux et de meilleurs 
citoyens parmi notre jeunesse présente, il faut songer à 
la santé de leur corps. La pratique des sports, qui 
assainit et fortifie l'organisme, est un heureux dérivatif 
aux sollicitations malsaines, aux influences néfastes qui, 
jointes aux privations, aux malheurs et à la pauvreté qui 
entourent trop de nos jeunes, peuvent faire d'eux un 
lourd fardeau pour la société.

Nous pouvons en sauver des centaines que l'infortune 
guette et en faire des hommes dans toute l'acception du 
terme, en'leur procurant les moyens de dépenser ailleurs 
le trop-plein d'activité de leur jeunesse livrée trop sou­
vent à elle-même.

"Mens sana in corpore sano". Voilà ce que tout bon 
amateur de sport réclame pour eux. En d'autres termes, 
la multiplication des terrains de jeux, l'organisation de 
clubs, etc. Pour cette belle oeuvre de réhabilitation de 
la jeunesse, comme pour toutes les autres oeuvres de la 
Fédération, les besoins sont immenses mais les ressources 
financières minimes en comparaison du bien à opérer. 
Aussi la Fédération attend-elle, au cours de cette 13e 
campagne, une aide substantielle de tous et de chacun.

Les amateurs de sports, reconnus pour leur esprit 
généreux, contribueront, j'en suis persuadé, et dans une 
large mesure, à la réhabilitation de notre jeunesse.

Les besoins sont grands. Donnons sans compter!

Commanditée par :

Georges Alepins
Magasin à rayons

4019-4029-4039 ouest, rue Notre-Dame 

(coin Place Saint-Henri) — WE. 2731
FÉDÉRATION Lamarre Frères

Meubles et quincaillerie

3721-3723 ouest, rue Notre-Dame — Fl. 4681

D.-C. Brosseau & Compagnie
DES1 Maurice Laniel Enr’g

LIMITEE

Epiciers en gros

405 rue Soint-Dizier HA. 5225 Oeuvres <•> Charité Confections pour dames

7542 rue Saint-Hubert —- CA. 8217

Courchesne Larose
LIMITEE
•

Fruits et légumes en gros
Canadiennes-françaises Machine Works

LIMITED

4246 est, rue Notre-Dame — FR. 3105

•
1010, rue Saint-Alexandre — MA. 6244

Géllnas Frères
Tapis et prélarts

5156 boulevard Saint-Laurent 

CR. 2523

CAMPAGNE:
DU 11 AU 22 FEVRIER

Queen Mary Hardware
LIMITED

5323 chemin de la Reine-Marie EL. 1129

J.'R. Grégoire
Quincaillerie

*

3505 est, rue Ontario —

i .

FA. 1167

objectif:
$817,665

Quincailleries Albert Robert
2534 est, rue Beaubien 

2076 est, boulevard Gouin

ÿCR. 2680 

_ DU. 2986

MAIS IL FAUT REELLEMENT $1,007,665
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Le totai de, ventes a été de 47.5*41 ac lions et de 69,603 actions minières, en com­
paraison de 45.832 actions et de 53,999 actions minières mercredi dernier.
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AlRoma Steel 
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Bell Tetlephone 
Brazilian ...
C. Cernent 6Mir/o prlv.
C. Steamship prlv.
Can. Breweries . . .
Canadian Car . . .
Can. Celanese . .
Can. Pac. Ry 
Cockshutt Plow 
Con. Smeltlnss 
Dom. Bridge . .
Dom. Foundries 
Dom. Steel & Coal B 
Dom. Stores . . •
Dom. Tar . ...
Dom. Tar prlv. . . .
Dom. Textile . \ .
Gatineau . ...
Gatineau prlv. . . .
Gurd prlv. . . .
Gypsum....................... ....
Holllnger..............................12^
Hud. Bay M.........................32?4
Imperial OU.......................H *
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Noranda..................
Ogilvie.......................
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Powell River . .
Power Corp.......................
Price Bros. .
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Regent Knit prlv. 
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Steel of Canada 
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Walker prlv......................
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LE CURB DE MONTREAL

Abitibi 6% prlv. . . .
B. A, on
Brown Co. prlv. .
C. N. Pow. prlv. .
C. Wire & Cable prlv. 
Can. Indus B.
C.P. & P. Inv. prlv 
Can. Westinghouse 
Cassidy's . .
Claude Neon prlv 
Con. Dlv. Sec (cents) 
Consolidated Paper 
Dom. Oilcloth 
Donnacona . .
Fanny Farmer 
Fleet Aircraft .
Ford A...................
Fraser ...
Map:e Leaf MUilng . 
Mass'V-Harrls prlv. . 
Melchers prlv.
Moore
Mount Royal Hotel 
Noorduyn Av 
Power Corp. 1 prlv.

Mas Ferm Haut Bas Ferm.
48% 48% 48% Royallte . . 20
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Mines (cote en cents)
4 4 4
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11% 11% 11% Louvicourt.................. 150 145 145
3D 39 39 Y.acassa 425
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58 53 58 Stadacona . 71 7 71
9 9 9 Sullivan....................... 173 170 170
4% 4% 4% Tek-Hughes . . 395

148105 105 105 Wasa Lake...................... 148 148

Choses eS autres
Eastern Trust Company a réali­

sé des bénéfices nets de 
en 1944, à comparer à $14i,(i71 
l'année précédente. L’augmentation 
s’est produite en dépit de 1 alour­
dissement des impôts, qui se sont 
chiffrés ù $55,001), soit $3,000 tic 
i lus qu’en 1943.

Apres déduction des dividendes 
nu iniix de $8 pur action, le solde 
des bénéfices a été pofté au crédit 
du compte de. profits et pertes, qui 
est maintenant de $28,051. Durant 
l’année, l’actif s’est accru de $/,- 
118,000 pour atteindre le total de 
$79,604,000.

* Ÿ *
L’exploitation fructueuse des mi­

nes de cuivre du Canada actuelle­
ment en production dépendra dans 
une grande mesure de la demande 
d’après-guerre de ce métal sur les 
marchés étrangers, du coût de la 
production, de la longueur du 
transport nécessaire, et de 1 impor­
tance de la reconstruction que ren­
dra nécessaire la dévastation de 
l’Europe durant la présente guerre. 
Les quantités de déchets métalli­
ques exerceront ,nne influence 
énorme sur l’exploitation des mi­
nes de cuivre dans tout 1 univers 
après l’arrêt des hostilités. On s at­
tend qu’il se fasse des tentatives 
pour faire absorber de nouveau, 
d’une façon graduelle, par 1 indus­
trie les déchets de guerre de façon 
à permettre aux mines de mainte­
nir leur exploitation sans trop de 
désorganisation.

Dans le refroidissement du lait, 
on estime qu’il faut 30 livres de 
glace pour chaque bidon ue 8 gal­
lons, dans une cuve bien calorifu- 
gée. Pour une production moyenne 
de 400 livres de lait par jour, il 
faut environ 150 livres de glace
>’arj0Ur’ * * *

Dividende qui fai* 
bonne impression
Londres, 16 (Spéciale) — La 

presse anglaise a fait des commen­
taires très favorables à la suite de 
la déclaration d’un dividende de 
3 p. c., ou de 7.r> cents par action 
ordinaire, à même les recettes de 
1944. Ceci porte à 5 p. c. le divi­
dende total de la compagnie pour 
l’année.

Dans ces commentaires, les jour­
naux parlent de la situation finan­
cière solide du Pacifique Canadien 
à l’heure actuelle et reconnaissent 
que ce dividende est vraiment plus 
élevé qu’on l’avait anticipé.

Le Ditilu Telegraph, de Londres, 
dit que les actionnaires ont été 
fort agréablement surpris par la 
nouvelle de ce dividende assez 
substantiel. Il signale que la com­
pagnie a amélioré considérable­
ment sa situation financière depuis 
quelques années et réduit sa dette 
obligataire d’au moins $120,000,- 
ü0"-Le Times dit pour sa part: ‘ Plu­
sieurs raisons ont motivé la déci­
sion de l’administration de récom­
penser enfin la patience montrée 
par les actionnaires: la situation fi­
nancière est bonne et il n’y aura 
pas d’échéance d’obligations im­
portantes avant 1949; la dette obli­
gataire a été réduite de plus de
cent millions et les charges fixes 
ont diminué de quelque $6.000,001). 
On a dû aussi considérer l’avantage 
que présenterait la déclaration de 
ce dividende au point de vue de 
l’amélioration des relations de 
commerce entre le Canada et la 
Grande-Bretagne.

Le Financial News a dit que 1 an­
nonce de ce dividende constituait 
la grosse nouvelle du jour dans les 
cercles financiers et que 1 excellen­
te situation financière du Ç. P..IL 
justifiait pleinement cette decision 
des directeurs. Il est évident que 
ceux-ci désirent donner justice aux 
actionnaires.

Le Financiel Times remarque 
que le conseil d’administration de 
la compagnie a fait preuve de pru­
dence dans la déclaration de ses 

1 - ............... et reconnaît

Nouvelles de guerre

Le comité de civile aboli
Cette mesure a été décidée parce que le danger est 

maintenant considéré comme léger -7- Nouvelles 
décorations — Promotions à des militaires — 
Prisonniers de guerre attendus ici — Pertes du 
C.A.R.C. et de l'armée

D'après c qui ressort du ’•«•'«rt | "dWlIrTSK
i.Hr,mnHnirc de a Banque du Ca- dut .a decision acL, ... ,,
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BOURSE DE NEW-YORK
0113 4 tr»i msn
Vlr Reduction ................. 44 "4
Allied Ch.mtcal ............... 159'4
Allis Chalmers ................. 45",
American Can ................... 92
American C. & F.............. 45's
American Loeom................ 33' j
Am. Pow. Sc L................... 3*4

Do. 5',- Prl..................... 65',
American Radiator ...... 14*4
American Smelting .. 43'-..
American Steel F............... 33*a
American Sugar ...... 49,8
American1 T. & Tel. 163
American Tobacco 70'a

Do. B 71*4
American Water W 
Am.rican Wool. Prf.
Anaconda
Atchison S.F..............
Baldwin C T 
Baltlmoie & Ohio ..
Bendix Aviation —
Bethlehem Steel ...
Boeing Air ..............
Borden's Co................
Borg Warn ..............
Briggs Mfg ...............
Budd Mfg Co 
Burroughs Add. ...
Bucy-Erlc . .
Canadian Pacific ■.
Case J.l.........................
Caterpillar T. ...
Celanese Corp............
Chrysler Motors 
Commercial Solvents 
Cong. Nairn ......
Cons. Ed N Y. .
Com. Can 
Continental Motors 
Continental Oil .
Crane Co......................
Crown Zellers

hebdomadaire de la Banque 
nada. les dépôts du gouvernement 
accusent une diminution de $i,o/8,- 
000 à $33,509.000 durant la semaine 
se terminant le 14 février. Quant aux 
billets en circulation, Us ont baisse 
le $1,497,000 à $1,020,048,000.

* * Ÿ
La production de charbon en 1944 

s’est élevée à 17,010,117 tonnes, con­
tre 15,859,057 tonnes en soit

tistique. . , „
Nous avons importé 1 an dernier 

28,926,925 tonnes de charbon con­
tre 28,852,654 en 1943.

Nos exportations de charbon ont 
I passe de leur côté de 1,110,101 ton­
nes en 1943 à 1,010,240 tonnes en 

! 1914. * * *
La majeure partie de la filasse 

produite au Canada est expédiée en 
Grande-Bretagne où elle est tissée en 
fils pour la fabrication de corde de 
parachute, de matelas de collision, 
de couvertures pour les canons et 
les aéroplanes et d’autres produits 
essentiels. Même la quantité relati­
vement faible qui reste au Canada 
est réservée pour les emplois du 
temps de guerre.

* * *
La Bourse de Montréal annonce 

que les privilèges d’inscription tem­
poraire viennent d’être accordes 
pour aujourd’hui 16 février pour 
15,647 actions privilégiées supplé­
mentaires de Canadian Breweries 
Ltd. 15,500 actions ont été émises, 
en rapport avec l’acquisition de nou­
velles brasseries par cette entre­
prise.

* * *

n’a pas dû être prise à la legere. 11 
dit qu’il est regrettable que le gou: 
vernement du Dominion ait enlevé 
les lignes aériennes au C.P.n. 
après que celui-ci eut dépense tant 
d’argent pour les organiser. D ail­
leurs est-ce que le gouvernement 
n’exploitera pas lui-même des li­
gnes de rhemin de fer et des lignes 
d’avions?

Officiers élus à la
Shipping Federation

\

Les officiers élus aux élections de 
la Shipping Federation of Canada 
pour l’année 1945. sont les suivants: 
M. L.-Eric Reford a été réélu pré­
sident. MM. E.-W. Foulds et G. Ol­
sen, vice-président et trésorier res­
pectivement. Iæ conseil exécutif 
•se compose des membres suivants: 
MM. J.-W. Nicoll. W.-R. Eakin. R.- 
B. Heakle. L.-E’ric Reford, E.-W. 
Fopulds, H.-J. Rahlves, A.-L. Lawes, 
A.-L. Hughes, et le cap. E. Aikman.

Ottawa, 16 (C.P.) — On a révélé 
hier que le comité de. défense civile 
du Canada, formé il y a cinq nns 
au cas où le pays aurait eu à subir 
des attaques aériennes ennemies ou 
dans d’autres cas d’urgence, a été 
dissous. Cette mesure a été décidée 
parce que le danger est maintenant 
considéré comme léger.

Cette nouvelle a été annoncée 
dans le dernier numéro du Bulle­
tin de la défense civile, publié cha­
que mois par le bureau du directeur 
de la défense civile. Elle était si­
gnée par le brigadier Alex Boss, di­
recteur de la défense civile, qui a 
dit que le gouvernement, sur l’avis 
de conseillers militaires, a décidé 
de dissoudre les organisations de 
défense civile à travers le pays.

Le Bulletin contenait aussi un 
message du ministre des Affaires 
des anciens combattants, M. lan 
Mackenzie, remerciant les travail­
leurs de la défense civile pour leurs 
“’efforts loyaux et volontaires” au 
nom du Dominion.

Les autorités de la défense civile 
en Ontario et dans certaines par­
ties du Québec ont eu la permission 
de se dissoudre il y a plus d’un an 
mais on avait demandé alors aux 
groupes se trouvant sur les régions 
côtières et autres parties considé­
rées comme vulnérables de conti­
nuer leur vigilance.
Nouvelles décorations

Ottawa, 16. — Le ministère de la 
Défense nationale a annoncé au­
jourd’hui la remise de 22 nouvelles 
décorations pour bravoure au com­
bat à des soldats canadiens en ser­
vice outre-mer sur le théâtre de 
guerre de la Méditerranée.

La liste comprend trois ordres du 
service distingué (D.S.O.); deux 
Croix militaires (M.C.); cinq mé­
dailles de conduite distinguée (D.C. 
M.) et douze médailles militaires 
CM.M.)

nier, alors qu’un bombardier du 
Ferrg Command s’écrasa en plein 
coeur de la métropole, a marqué ces 
jours derniers la présentation de la 
médaille de l’Empire britannique nu 
lance-caporal Michael Broderick du 
corps d’intendanc eroyal canadien. 
Broderick, qui était sur le trottoir 
en face des maisons sur lesquelles 
le bombardier s’est écrascé lors de 
la tragédie, a été l’un des premiers 
à se rendre au secours des blessés.

Le major J. L. Yarker, officier 
commandant du garage du transport 
motorisé du district militaire no 4. 
épingla le ruban de la médaille de 
l’Empire britannique sur la tunique 
du lance-caporal Broderick au cours 
de la cérémonie de présentation.
Promotions à des militaires

Ottawa, 16. — Le ministère de la 
Défense nationale annonce aujour­
d’hui les promotions de 105 offi­
ciers et soldats de l’armée canadien­
ne. »

La liste comprend les promotions 
de 4 lieutenants-colonels au rang in­
térimaire de colonel; 15 majors à 
celui de lieutenant-colonel; 20 capi­
taines, comme major intérimaire; 
52 lieutenants au rang intérimaire 
de capitaine et un lieutenant (infir­
mière) au rang intérimaire de capi­
taine (infirmière-major); la com­
mission de lieutenant décernée à 13 
soldats.
En route pour l'entraînement

! Un groupe de nouveaux militaires 
a hier après-midi quitté le dépôt de 
district no 4 à Montréal-Sud en route 
pour un premier camp d’instruction 
militaire. Le groupe comprenait 80 
soldats ayant volontairement signé 
pour l’armée active comme membres 
des Fusiliers Mont-Royal et 60 au­
tres enrôlés avec le Régiment de 
Maisonneuve. D’après Je nouveau 
système établi par les autorités mi­
litaires, chaque group eest parti 
avec un officier de peloton désigné

pierre, Saint-Charles, P.Q.
Réputé mort, pour fins officielles, 

le sous-lieutenant d’aviation Harry 
Robert Jones, fils de Mme J. Joncs, 
3411 ave Northcliffe, Montréal.

Disparu en service actif: L’offi­
cier pilote Robert Emmett O’Con­
nell, époux de Mme R.-E. O’Connell, 
524 ave Trans-Irland, Montréal.
Pertes de l'armée

Ottawa. 16 — Les quartiers gé­
néraux de la Défense nationale 
communiquent aujourd’hui les per­
tes suivantes de l’armée: le major 
Oscar Gravcllo, Port-Arthur, Ont., 
blessé; %: lieutenant Armand Béru- 
bé, Québec, légèrement blessé; le 
soldat Hubert Bénard, Iles de la 
Madeleine, tué; le soldat Fernand 
Giroux, Montréal, tué; le soldat Gé­
rard Morin, S-tAntoine sur Riche­
lieu, tué; le soldat Victorien Roy, 
Winnipeg, tué; gravement blessé: 
le soldat Léon Gaudreau, Montma- 
gny; légèrement blessés: le «oldat 
Albert Dubé, Jonquière; le soldat 
Patenaude, Montreal; le caporal 
Anthony Boutette, Tecumseh, Ont.; 
blessés: le lance-caporal Francis 
Dauphinee. Dominion, N.-E.; le sol­
dat Stanislau Simon, Idaho, E.-U.; 
le soldat Léonard Arsenault, Jog- 
gins, N.-E.; légèrement blessé; le 
soldat Wilfred Pelland, Sudbury; 
blessé accidentellement, le soldat 
Roger Leduc. Ottawa: disparu: le 
soldat Marcel Gagné, Montréal; an­
térieurement porté disparu, main­
tenant considéré prisonnier de 
guerre: le soldat Arthur Monta- 
gnon, St-Charles. Manitoba; anté­
rieurement porte disparu, mainte­
nant rapporté sauf: le lance-capo­
ral Edgar Doucet, Island River, 
N.-B.; morts: le soldat Adrien Bé- 
rubé; le soldat Maurice Lusignan, 
Slontréal.

Voici la liste complète des dé-1 ?uit e.st aPPe,Jé ? les mener durant
I tout leur entrainement au Canada,

L'industrie de l'acier dans 
la paix et dans la guerre
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45 4j"i ! Johns ManvUle ..........
91 92 j Kresge SS........................
44*; 45'*, 1 KSog. G. & B.................
32". 33*« j L. O. F. Glass ..............
3S, 3*4 L & My B .....................

63‘j 65'j 1 Lockheed .......................
14sa 14*4 . Loews Inc......................
43', 43)4 ! Louis & N.......................
31'h 33*,2 ! Mack Trucks ...............
49"'8 4Sr4 i M&cy Co ............

162', 163 ; G. L. Martin ..............!
70' , 70*.; ! May Dept S...................
71'3 71',i Mîp.i Corp ...............

9' j 9‘, 9*2 , Mont. & Ward ...........
114*2 114'2 114'- j National Biscuit ... . 

32* - 32", 32'- j National Cash Reg.
81", i National Datrv p xd 
30 National Distillers .. 
15 National Pow. ta Lt.
54"', National Steel .........
71*4 N. Y. Central ............
20',4 j Ncrl & W....................
35'* , North Pacific ...........
40*,; 1 Ohio OU .................

Owens I. G...................
Pack Mot. xd ............

15*8 ! Paramount ........
15*, I Pennsylvania RR. ... 
13’4 1 Phelps Dodge . .
39*4 j Phillips Pete ..........
SO7» J Pressed Steel C...........
43 | Proct. & G. ..........

101'; i Pub Ser. of N J.........

81*4
30
15
54"; 
117, 
20'2 
35'2 
4;*« 
41
12*8
15'2
15*8
137,
40
501,
43

101'4 
18", 
23>._. 
27 ' a 
42*2 
11
33";
31*8
22

Crucible Steel ................... 43*g
Curtis Wr A 
Deere & C N .. 
Del & Hudson .. 
Dome Mines . . 
Du Pont de N. 
Eastman Kodak . 
E! Auto Lite .. 
Electric Boat ...
Fllntkote ___
Gen. Amn. T. .. 
General F.lectric

6',
43*8
48
24'.;

162 lî 
179
49 >i 
15237à 
52 L

80' «
29*2 
14*.,
54*8 
71 
ISls 
3)M,
40*.;
40S, 41 
12 12*8 
15*i 
15*,
13*,
39*4 
50",42';
99-*a 
n’a 
28*8 
23*4 42*;
107,
33
30*;
2174 
42*i 

6
427i 
45*8 
24>i 

161*; 161 
179 179
487; 49';
14", 15 
28*, 28>; 
52*; 52';

A

Pi» Perm
90', 90 90',
25'; 25 25»;

113 113 113
27*i 26% 27% 
38 37", 38
58 57% 58
SI7, 81% 81%21*a 21% 21*8
76 74% 76

108% 108 108*; 
55*2 54 55*;
317a 31% 31% 
24% 23*e 24% 
68 68 68
14 14 14
53 52% 53
25% 24*, 25*, 
34*4 34*8 34%
29% 28'i 28% 
39*8 39 % 39*a 
9% 9% 9%

70 70 70
2478 23% 247; 

226 226 226207; j93/4 20*;
19% 19*4 19% 

65%
7

29%
35%
27 
47%
19%
59%
19%

L’industrie n’est pas la principa­
le sopree d’embauchage, comme 
on est porté à le croire, et cette 
opinion est contraire aux faits. 
D’après tes estimés publiés par le 
Bureau des slatistiques du Domi­
nion, seulement de 21 à 22 pour c. 
de la classe travaillante était em­
ployée par l’industrie, a déclaré M. 
D. B. McCov, gérant général des 

«---«Annnn ventes à la Steel Company of Ca-
Unc somme de $75d,000,000 sera J na(ja Limited. L’industrie en gene-

63
• %
29*;
35%
27%
43
19% 
60 
19% 
51 «j 
18", 187,

66
7% 

29' • 
35% 
27% 
48 
19", 
60 
19*;

General Food .................. 41%
40% 397; 40

41% 41% 
26», 27 
59*; 59% 
5S% 57% 
43*, 49% 
24* a 25% 
147; H*. 
14% 14»;

OUdden .............................. 27%
Goodrich ............................ G0
Goodyear ........................ 57%
Great N. R. Prf................. 49%
Greyhound N...................... 25%
GH M................................ 15
Houston OU .................... 14%
Howey Sound ................. 40% 40 40
Ellnols Cent. Ry ............. 28*; 257; 28%
Inspiration ......................... 13*; 13 13*;
Jnterlake Iron ................. 10% 10% 10»;
Int. Buss. M........................  180 180 180
Int. Harvester ................. 79V4 79% 79* 4
Int. Nie. Ltd....................... 31 30% 31
Int. Paper Co..................... 22 21»; 217;

21%
33%
47*,

10S
21%
27%
16%
16",
43
33%
73%
31%
31%
37%
«0
24%
54

50% 51% 
18% 18», 
18% 18% 
25% 26%
207a 21 %
33', 33%
47 47%

104% 104», 
21 21%

2' 
16»a 
16»; 
47% 
38

18% j Pullman Ir 
28», Pure OU
257, I Rayonier Inc.............
42*; ! Remington Rend 
10% ! Republic Steel 
33", Reynolds Tobacco B
31% 1 Schen. Dist.................
22 | Sears Roebuck ..
43»; I Servel & Co...............
6% , Shell Union Oil .. .

42»; | Sinclair OU ........... ..
47% : Socony xd ............
24% J South. P»rifte ....

Southern Railway .
Do. Prf..................

Sperry Com 
Standard Brands 
Standard OU of Ind.
Stand-rd OU of NJ.
Studebaker ................
Texas Corp..................
Texas O. Sulp. .....
Union Carbide .................. 85
Union Pacific .................. 119
United Aircraft .............. 31»; 31*; 31»i
United Air Lt...................... 33% 33% 33%
United Corn Prf................ 41% 41*4 41%
United Fruit ...................... 92% 91% 92%
V. S. P. * F......................... 42 42 42
U. 8 Rubber .................... 59’t, 57*4 59*i
U. S. Steel .........................  62»; 61 »4 62»;

Do Prf.............................  140 140 140
Vanadium Steel .............. 23% 23% 23’;

Pictures ............ 15% 15 15%

affectée au projet de reconstruction 
! et pour le développement de l’in­
dustrie britannique d’après-guerre, 
en Grande-Bretagne.

Ÿ * ¥
Les nombreuses prises de bénéfi­

ces effectuées ce matin, à Wall 
Street, ont développé une tendance 
irrégulière sur ce marché et les ac­
tivités s’en sont ressenties. L’idée 
qu’une correction technique doit 
se faire, rend les spéculateurs 1 
prudents, et de nombreux ache­
teurs s’empressent de se débarras­
ser de stocks qui n’offrent aucune 
sécurité pour l’après-guerre, ce qui 
est plus que prudent en ce temps- 
ci, vu que les hostilités pourraient 
cesser d’un mois à l'autre en Euro­
pe. Le dollar canadien était in­
changé à un escompte de 9'A pour 
cent par rapport au dollar 'iinéri- 
< ain. Le marché des obligations 
montrait de la fermeté à New-York 
et l’attention des acheteurs se por. 
tait vers les obligations du gouver­
nement.

La Bourse de New-York
27%
16»;
16%
48»;
37*;
73*;
29%
31%
35»;
59»;
23%

T.es prises de bénéfices se fai­
saient de nouveau sentir sur le 
marché à New-York et la tendance 

737; j était irrégulière au cours de l’avant- 
3°% 1 midi, mais toutefois plusieurs favo­ri" ris montraient de la fermeté.

American Telephone. Bethlehem,
M»; 54

ral, dit-il, sc prépare à prendre 
ses responsabilités dans l’après- 
guerre pour maintenir l’embaucha­
ge à son plus haut niveau et de ré­
absorber les hommes et les femmes 
qui reviennent de la guerre.

M. McCoy, qui était l’invite 
d’honneur au déjeuner hebdoma­
daire de l’Advertising and Sales 
Executives Club, en l’hôtel Mont- 
Boyal, a fait l’historique de la nro- 
duction de l'acier jusqu’à nos jours. 
La production de l’acier remonte 
en IfitiO au Canada, alors que le 
premier haut fourneau fut cons­
truit à la rivière St-Maurice.

Par la suite, nous avons eu les 
fameuses forges du St-Maurice, qui 
ont existe pendant 150 ans. Dos 
établissenirnts similaires furent 
construits beaucoup plus tard en 
NouvePe-Ecosse et en Ontario. La 
product ion canadienne aux pce* 
miers temps de la colonie n u.ait 
pas très importante, mais en 
elle était d’un demi-million de 
tonnes pour atteindre en 1î)1o-i/- 
18 plus de l’a tonne par année et 
de .’I millions de tonnes de nos 
iours. M. McCoy a parle des déve­
loppements (tans les alliages «je I a- 
cicr, ses compositions chimiques, 
cl du rôle de ces industries durant 
la guerre a, tuelle. Le Canada 'c 
4e pays exportateur parmi les i\a- 
tions-l'nics, son industrie a subi 
ils changements énormes, et la 
production de son industrie sidé­
rurgique a plus que double depuis 
le début de la guerre.

Parlant de la situation de la-

cores
Ordre du service distingué (Q.S.O.)

Allen Lucien Brady, major. Van­
couver, C.C., et Fort William. Ont.; 
Charles Victor William Vickers, 
major, Montréal; John Kebl# Rho­
des, major, Middleton, N.-E.
Croix militaire (M.C.)

Donald James Telfer, lieutenant, 
Régina, Sask., et Ottawa; Victor 
Alexander. Moore, lieutenant, Sas­
katoon, Sask., et Montréal.
Médaille àe conduite distinguée

(D.C.M.)
James Deans Wood, sergent-ma­

jor de compagnie intérimaire, Es­
quimau et Vancouver, C.C.; Walla­
ce George Davies, sgt-major de Cie 
intérimaire, Victoria, C.C.. et Ed­
monton, Alberta; Keith Philbrock 
Thompson, sergent. Vancouver, C. 
C.; Gerald Elwood Kingston, capo­
ral, Whitby, Ont.; Myron Berry, 
soldat, Cardston, Alta; James Mor­
ris Papps, troupier. Brantford et 
Paris, Ont.; Thomas Allen Smith, 
caporal suppléant, Montréal; Ed­
ward Charles Ralph, sergent, To­
ronto, Ont.; Benjamin Douglas Des- 
jarlais, soldat, Vilna et Fort Saskat­
chewan, Alta; Alphonse-Joseph La- 
force, soldat. Legal, Alta; Gordon 
Victor Carrington, soldat. Victoria 
et Mission City, C.C.; William Ber­
trand, soldat. Demers Centre. Que.; 
Roderick Alexander >:iald,
soldat Fairmont, N.-l . annan 
Rauta, soldat, Sault-Sain.c-..iarie et 
Wabos, Ont.; Gwilym Thomas Jo­
nes, sergent, Montréal et East Liver­
pool, Ohio, E.-U.; Norman Gordon 
Baker, soldat, Ridgeway et Toron­
to. Ont.; Joseph-Charles Bohémier, 
soldat, Vancouver, C.C.
Décoré de la médaille

de l'Empire britannique

Un écho de la tragédie d’avril der-

Nouveauté

Géographie économique 
du Canada

par Raymond TANCHE

Volume de 280 pages.
Au comptoir $1.50, par la 

poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

La Bourse de Montréal

puis en Angleterre et enfin à la ligne 
de feu. Les Fusiliers Mont-Royal 
étaient sous le commandement du 
lieutenant Gaston Dorais et les gars 
du Maisonneuve sous celuid ulieute- 
nant Georges Ouimet.
Prisonniers de guerre attendus ici

Ottawa, 16 (C.P.) — Les quar­
tiers généraux de la Défense natio­
nale ont fait connaitre hier soir les 
noms des 84 prisonniers de guerre 
canadiens qui ont été récemment 
libérés lors d’un échange de pri­
sonniers avec l’Allemagne.

La liste des noms comprend trois 
officiers et 48 militaires d’autres 
grades de l’armée canadienne, 14 
officiers et 11 sous-officiers du C. 
A.R.C., et deux membres de la ma­
rine marchande canadienne. Ces 
78 militaires sont attendus au Ca­
nada dans une semaine. Ils feront 
la traversée de l’Atlantique sur le 
navire de rapatriement Gripsholm. 
Au nombre des libérés se trouvent 
aussi un officier et deux soldats 
de l’armée canadienne, un officier 
du C.A.R.C., et deux membres de 
la marine marchande canadienne 
qui sont arrivés au Royaume-Uni. 
On ne dit pas, cependant, dans 
combien de temps ces six derniers 
seront de retour au Canada.

Cet échange de prisonniers a été 
effectué récemment, en Suisse, par 
le Royaume-Uni, les Etats-Unis et 
le Canada. Entre 70 et 80 prison­
niers allemands détenus au Canada 
ont été de leur côté rapatriés.”

Voici les noms des Canadiens 
français qui ont été libérés:

Armée
Les soldats Jean Boucher, Emi- 

lien Noël, Georges Picotte, Paul- 
Emile Regimbai, Georges Longeard, 
Gabriel Favron, Montréal; Jean- 

j Aurèle Doucet, Petite-Roche, N.-B.; 
Léo Paquin, Shawinigan; Léonard 
Pelletier, Manitoulin Islam), Ont.; 
David-Henry Versailles, Grande- 
Prairie, Alla.

Aviation „ .
L’officier pilote L.-E.-J. Cote, 

Lampman. Sask.
i La pénicilline en capsules

TARIF
fa annonces - classifiéM

4m Ü
‘DEVOIR-

Téléshou* : B Etait 33*1
1 oent la mot. 23c minimum ootno- 

taat.
Ar nonce» facturéea 144a la mot. 

40c minimum
NAISSANCE» SERVICES SERVI­

CE ANNIVERSAIRES. ORAND*- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES 2c 
our mot. minimum de 50e FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES *100 nar insertion

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous vos créances, billets en 

souflrance. Payons plus haut prix. F.- 
André Arès, 57 ouest, rue St-Jacques. PLa- 
teau 9107. J n.o.

Agents-distributeurs
Vendez les marchandises "Glacier Qua- 

llty Products”, sur carte : nouveautén. me- 
nus articles, lames de rasoirs, marchan­
dise sèc ’. cadre silhouette, etc. Ecrives 
pour catalogue : Glazers’ Novelties, 900 ru® 
St-Denis. Montréal (18)

Emploi demandé
Jeune fille désire position comme orga­

niste. Expérience et références. Ecrire 
case 39, "Le Devoir’’. 22-2-45

VENTE DE LIVRES

Dans les chemins de fer, C.P.R. a i New.York (16 A.p.) _ Lcs ^bo­
de nouveau etc actif aujourd’hui, et , d’ , de VAmerican Cya-
a enregistre un gain fractionnaire j . G annonçaient hier la dé- 
pom; a teindre le nouveau haut de i , d>ime nouvelle méthode
I.) établi, hier, au cours de la jour-| Ul1 , £ . .
née. Depuis la déclaration du <li- j P™,r ImnwIr W intec-
vidende, cette valeur a haussé de : jV Ine’ a In !,®. -iip iusnii’iri ü2’û points. Smelters, qui était en > Bons avec J a.çu. e. ; Usq H l
vedette cette semaine, a accusé un | mipossiWe d absorber la pcni-
légcr recul à l’ouverture. McColl ! ciIlinc en capsule, ..parce que les
a atteint une nouvelle cime et Po-i ®uc* Haslt iques de j estomac en dé 
well et Maple Leaf Milling accu- ruisaient la nia eure paille M 
saient beaucoup de fermeté Dans ! Haymond L’Llbby, des laboratoires 
le compartiment des mines d’or, * recherche «le la j, g . , 
Louvicourt el J. M. Consolidated sc i 
sont améliorés.

Attention ï 25% de ra­
bais accordé sur tous nos li­
vres neufs et usagés. Cata-j 
logue envoyé sur demande. 
Choix très varié. TRAN­
QUILLE & BOUCHER, 4663 
St-Denis, HA. 1770. j

19-2-45;

.‘Mild IITHII 1 ni , ..i UC ----7“ 1«K
Pennsylvania. Sears Roebuck, Cur-1 près-guerre, en ce ôul ,'f*

Allied Chemical. Dow38»; 38% 38% jtissWright,
84»; 84"; ! Chemical. Anaconda et American 

iis% U9 | Can 0ffraiPnt dp ia résistance. Sou­
thern Pacific. Atlantic Coast Line, 
U. S. Steel. Woolworth, Kennecott 
et Consolidated Edison, par inter­
valles. ont accusé des reculs.

Warner
Western Union 
Woolworth

47% ♦e»;
43*;

47%

Rapport de la Northern 
Life Assurance

.Y “K VIV. 1 I C • VII »-4 « . t 1 s, ..
emplois, M. McCoy a declare qu on 
n’atteindrait l’embauchage complet 
que par un juste équilibre des con- 
aitions économiques, joint a t ap- 
pui «lu gouvernement a 1 expansion 
de l’industrie et du commerce in­
térieur et extérieur.

Bourse de Toronto
Le marche de Toronto montrait 

lion nette des assurances en cours de la fermeté aujourd’hui et les 
a été de $6,500.548. nortant le to- activités, au cours «le l’avant-midi, 
tal en cours à *69.225,098. ont été assez considérables.

La Northern Assurance Comparai Cette eomnngnie qui a maintenant I Dans le compartiment des va- 
of Canada vient de rendre oublie quarante-huit ans d’existence se j 1“ur* industrielles,. Hiram Walker 
son rapport financier pour l’année ' trni,vc «lans une position financière et,M*Pl® Leaf Milling ont cnregis- 
1944. intéressante que jamais puis-I‘re ,®.,fers tandis «me

Son président. M. R. G. Tvev, c.r.. I nue le total de ses assurances en Goodyear lire et International I e- 
a déclaré que l’état des affaires «te | J936. n'atteignait nue $48,620,000.1,e aÇCU*.é «les reculs. .
la compagnie est satisfaisant. Cet- Durant Tannée 1944, cette compa-j Dims section des mines «I or.
te institution qui a son siège so-1gnie a mis dans son portereuille^de I ÇVâTentrEl Pa-
cial à London. Ontario, exercele • t \ rric^Vn r” uV d^TVnt eï Mad-
gros de «-s art!vilés dans rette pr«y d obligations «le la victoire. srn 1|nc erU. ,,,. 3. renU
vinre. f’' *t" compagnie qm posse- M. Ivey a fait remarquer mie 1 as- prcs|0n e, |»;,mour *e montraient 
«te plus ’■ 07.500 détenteurs a en-| suranre-vie au Canada a fait des | fern)(.v Smelters et pend «l’Oreille 
registre une appréciable augmen- ■ progrès remarquables et que jamais ont fait «les gains minimes, mais 
talion de ses assurances en cours, les représentants des compagnies steep Rock et Labrii«l«>r om reti ai- 
I.e total des assurances émises, s’est «1 assurance n’avaient été aussi bien lté quelque peu. huile* de
chiffré à $8,094,221 et i’amntfmita-1 reçus qu aujourd'hui. * l’ouest étaient inchangée».

Dividendes déclarés
Canada Northern Power Corpo­

ration Limited, 15 cents par action, 
payable le 25 avril aux actionnai­
res inscrits le 20 mars.

Twin City Bapid Transit Co., 
$1.75 par action privilégiée e" ?r- 
«•ompte sur ies arriérés, de l-. . 
payable en monnaie américaine te 
50 mars aux actionnaires inscrits 
le 1er mars. , _Canadian Converters co 75 cts
par action, payable le 30 avril aux . „.
actionnaires inscrits le lômars | M Raoul CI

International Bronze Postiers. | (|ent et gt 
20 cents par action or<,,.n*|r5i 
37 1-2 cents par ac*lon, 
tous deux payables le 
actionnaires inscrits le fô mar .

English Electric Co of Canada 
25 cents par action A. Payable Je 
15 mars aux actionôaircs in. r ■ 
k 28 lévrier.

UERETTE. vice-prési- 
gérant de Durette Gué- 

rette Inr., «le Estcourt, P.Q_. qui 
vient d’être élu vice-président i 
«le l'Association Canadienne^ des 
marchands «le bois, à la 37ènie 
réunion annuelle tenue a Mont­
réal.

(International Newspaper 
Service)

résolu ce problème en déposant la 
pénicilline «lans une capsule dou­
ble. L’enveloppe extérieure est fai­
te de gélatine qui sc dissout dans 
l’estomac. L’cnveloppe intérieure 
est une huile de graine de coton 
qui est très peu affectée par les 
sucs.

L’huile transporte la pénicilline 
au petit intestin où elle est absor­
bée dans le sang, où la pénicilline 
doit rendre quelque service. Des 
expériences avec de l’huile «l’ara- 
chides et de blé prouvent aussi que 
toute huile végétale pourrait servir 
d’enveloppe intérieure. On a fait 
l’essai avec succès des pilules, sur 
des animaux d’abord, et ensuite 
également avec de bons résultats, 
sur des malades dans un hôpital de 
New-York.
Pertes du C.A.R.C.

Ottawa. 16. — Le quartier géné­
ral de l’Aviation militaire cana­
dienne communique sa 1,118c liste 
officielle des morts, blessés et dis­
parus. On y remarque:

Mort de blessares reçues en ser­
vice actif: le chef d’escadrille John j 
Mason Rutherford, époux de Mme ; 
J.-M. Rutherford, 4910 ave Hings- ; 
ton. Montréal.

Prisonnier de guerre: Allemagne: j 
le sous-lieutenant d’aviation Joseph- 
Albert-Maurice Bilodeau, fils de M. 
A. Bilodeau, Berthicr en Bas, P.Q.; 
l’officier pilote Joseph-Marius-Ray- 
mond LaPierrc, fils de M. H. La-

fy I vous avez différé de vaut 
abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.
# Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement nsvahl* d'aranre P*t chi­
que AU PAIR, alnnn ajouter 15 tout 
pour trait d'encaissement :

CANADA
1 mois $0.65 — 3 mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
*.par ooste livraison le lendemain.
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
Dos oux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent ô domicile.

LE DEVOIR
B. P 500 (PI d'Armes) Montréal

NUL ABONNEMENT ACCEPTS 
PAR TELEPHONE.

D0D
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Le Tricolore 
à Toronto et 

à Chicago
Le Canadien aura à jouer deux 

parties en fin de semaine: samedi 
soir, le Bleu Blanc Rourc rencon­
trera les Leafs à Toronto puis di­
manche il en viendra aux prises 
avec les Eperviers sur la Rlace de 
ces derniers et le Tricolore tentera 
de continuer sa marche victorieuse 
pour auRmenter son avance en tête 
du circuit de Red Dutton, Le Cana­
dien a un avantaRe de treize points 
sur les Red WinRs de Détroit pour 
le championnat de la Liruc Natio­
nale et il ne lui reste plus cpic onze
Earties à jouer, de sorte que le Bleu 

lanc Rourb sera définitivement as­
suré du titre pour une deuxième an­

née consécutive s’il parvient à l’em­
porter samedi et dimanche contre 
ses adversaires, ce qui semble fort 
probable.

Le Canadien a éprouvé certaines 
difficultés contre les Leafs depuis le 
commencement de la présente sai­
son mais l’instructeur Dick Irvin est 
d’opinion que ses hommes feront 
oublier les échecs subis aux mains 
des Torontois et qu'ils l’emporteront 
par un résultat élevé samedi dans la 
Ville Reine.

La direction du Canadien ne sait 
pas encore si Emile Bouchard pour­
ra prendre part à la partie de same­
di soir, car notre joueur de défense 
souffre d’une infection à un doi«t 
mais aujourd’hui même il verra le 
médecin du club qui se prononcera 
sur son cas. L’absence de Bouchard 
affaiblirait sûrement l’aliRnement du 
Bleu Blanc Rouge mais il y a tout 
lieu d’espérer que notre solide blo­
queur pourra être à son poste afin 
d’aider le Tricolore à vaincre les 
protéRés de Happy Day.

Tous les autres joueurs de notre 
équipe sont actuellement en par­
faite condition physique et tous sont 
impatients de s’attaquer au club 
Toronto, car la plus grande confian­
ce règne dans les rangs de nos fa­
voris.

Dans l’autre partie à l’affiche sa- 
mdi, les Rangers iront batailler con­
tre les Bruins de Boston et comme 
il n’y a que quatre points de diffé­
rence entre ces deux clubs pour la 
quatrième position, l’on peut pré­
voir une lutte fort contestée, car une 
victoire pour les New-Yorkais pour­
rait laisser les hommes de Lester 
Patrick à espérer de se qualifier 
pour les séries éliminatoires. Ces 
deux mêmes équipes en viendront 
de nouveau aux prises dimanche 
soir dans la métropole américaine.

Dimanche également les^ Leafs de 
Toronto et les Red Wings de Dé­
troit sont inscrits au programme de 
la Ligue Nationale et tou tfait pré­
voir que cette rencontre sera fort 
contestée._____

Concours de ski
à la Côte-des-Neiges

Le Montreal Ski Club a organise 
un concours de sauts en ski qui 
sera disputé dimanche après-midi 
à la Côte-des-Neiges. Ce concours 
mettra aux prises les meilleurs 
skieurs locaux et les auxiliaires de 
la Fédération des oeuvres de Cha­
rité canadiennes-françaises seront 
sur les lieux pour tendre la main 
aux sportifs.

L’entrée est gratuite et les orga­
nisateurs de ce concours s'atten­
dent a la présence de plusieurs mil­
liers d’amateurs de ski. Parmi les 
concurrents l’on remarque les meil­
leurs skieurs de la métropole: Ted 
Sydney, M. McKenna, J. Bilodeau. 
A. Murray, D. Griffith, G. Blouin, 
M. Geoffrion, A. Geoffrion, Fernand 
Ménard et plusieurs autres. Les re­
cettes de cette journée seront ver­
sées à la Fédération.____

Le Royal jouera 
» à Saint-Hyacinthe

Comme le Royal a subi une dé­
faite aux mains du club de la Ma­
rine de Saint-Hyacinthe, dimanche 
dernier, au compte de 5 à 3, les 
hommes de Frank Carlin tenteront 
de prendre leur revanche diman­
che prochain alors que le club 
montréalais, qui est en tète de la 
Ligue Senior de Québec, ira jouer 
une autre partie d’exhibition con­
tre les Marins.

Le hockey à Ville 
Saint-Laurent

Devant une autre forte assistan­
ce avait lieu, dimanese dernier, ■ 
la patinoire de l’école Beaudet de 
Ville St-Laurent, une partie de hoc­
key organisée par les départements 
Feu et Police de cette ville.

Les employés municipaux, dans 
une rencontre avec les "Has 
Been” de la localité, triomphèrent 
de ces derniers par C à 2.

M. Henri Lapointe, greffier de la 
ville, bien qu'il n’eût pas chaussé 
ses patins depuis 35 ans, avait tenu 
à se joindre aux employés muni­
cipaux et iî figura très bien sur la 
défense.

Dimanche prochain le 18 février, 
à 3 heures de l’après-midi, au mê­
me endroit, aura lieu une autre ren­
contre entre les deux mêmes ad­
versaires.

Les amateurs sont invités à nir 
encourager ces deux clubs qui tout 
en donnant une belle exhibition au 
nui lie, savent, à certains moment, 
faire rigoler. ^ ___

Combat de 10 rondes 
au Garden ce soir

New-York, 1(> —Le boxeur mexi­
cain Humberto Zavala, poid* léger, 
rencontrera Danny Bartfield. ce 
soir, dans un combat de dix rondes 
au Madison Square Garden. Cette 
teneontre promet d’être très con­
testée car les deux boxeurs ont af­
fiché une belle tenue durant leurs 
derniers combats.

Festival La Salle
L’école Saint-Jean-Baptistc de la 

Salle, boulevaru Pie IX, aura son 
festival annuel dimanche le 18 fé­
vrier, à 1 h. 30 précise. Tous les 
les parents des écoliers sont cor­
dialement invités ainsi que nos an­
ciens élèves.

Information, Frère Marcel, CL.
élMKS *

Les Rangers 
ont triomphé 

du Chicago
New-York, 16. — Les Rangers de 

New-York ont eu raison des Eper­
viers de Chicago, hier soir, au Ma­
dison Square Garden, dans une jou­
te régulière de la Ligue Nationale 
de Hockey et Jes hommes de Les­
ter Patrick se sont éloignés de leurs 
adversaires, qui sont en dernière 
position du circuit Dutton. Les 
New-Yorkais ont maintenant une 
avance de trois points sur le Chi­
cago avec le même nombre de par­
ties jouées à date.

Les Rangers ont vaincu les gars 
de Chicago par le compte de 6 à 2 
dans cette partie qui fut retardée 
de deux heures et vingt minutes 
par le train qui ramenait les New- 
Yorkais de Détroit, où ils avaient 
joué mercredi soir. Plus de dix 
mille personnes avaient tenu à as­
sister à cette rencontre et moins 
de cent personnes ont réclamé le 
prix de leurs billets lorsque cette 
joute fut retardée. La direction du 
Madison Square Garden eut l’ex­
cellente idée de faire jouer deux 
clubs amateurs en attendant l’arri­
vée des Rangers,

La joute entre les Rangers et les 
Eperviers fut plutôt terne car les 
locaux jouèrent prudemment après 
avoir pris l’avantage. Cinq des huit 
points de la joute ont été enregis­
trés dans les onze premières minu­
tes de la période initiale qui se ter­
mina par le compte de 3 à 2 en 
faveur des New-Ybrkais.

Dans la deuxième période ainsi 
que dans la finale les Eperviers fu­
rent tenus en respect car les Ran­
gers se tinrent sur la défensive pour 
protégre leur avance et ce n’est que 
lorsque des ouvertures se présen­
taient que les hommes de Lester 
Patrick attaquaient en masse. C’est 
de cette façon que les locaux par­
vinrent à compter une fois a la 
deuxième manche et deux fois dans 
les dernières minutes de l’engage­
ment final.

Au cours de la partie, Don Gros­
so se blessa à un genou tandis que 
Kilby MacDonald se brisa la cla­
vicule au cours d’une collision avec 
Cully Simon.

Dill et Hut menèrent 1 attaque 
des Rangers et comptèrent chacun 
deux points pendant que les autres 
buts des vainqueurs étaient obte­
nus par Warwick et Heller. Pour 
les Eperviers les points ont été 
comptés par Horeck et Cooper.

La joute fut totalement dénuee de 
rudesse et aucune punition n’a été 
infligée au cours des soixante mi­
nutes de jeu et King Clancy, qui 
dirigeait cette partie, eut la tache 
facile. Chicago 

Karakas 
Simon 
Field 

Smith 
Mosienko 

Grosso

10,59

7.30

New-York 
McAuley but
Heller défense
B. McDonald défense
MacDonald centre
Hunt avant
Shack avant

New-York subs: Dill, Watson, 
Warwick, Atanas, Goldup, Ihurier, 
Demarco, Labrie, Moe.

Chicago subs: March, Cooper, 
Buck McDonald, Brayshaw, Horeck, 
Mtchell, Dahlstrom, Harms.

Arbtre, Clancy; juges des hors- 
jeux, Babcock et Scherr.

SOMMAIRE 
1ère pérode

1— Chcago: Horeck
(Butch McDonald) .... E13

2— New-York: Dill
(Demarco)................ . “h1

3— New-York: Warwick
(Goldup, Demarco) . . . jLJU

4— Chicago: Cooper......... 7-“
5— New-York: Heller

(Warwick)..............
‘Punition, aucune.

2ème période 
(î—New-York: Dill

(Moe, Goldup) . . •
Punition, aucune.

3ème période 
I7—New-Y’ork: Hunt

(Watson, Buck McDonald) 18.2a 
3—New-York: Hunt (Shack). 18.o5 

Punition, aucune.

La première
au Beaurivage

La série semi-finale de la Ligue 
de l’Est a débuté hier soir à la pa­
tinoire de l’Académie Roussm 
alors que les équipes des Chevaliers 
de Colomb de Montréal-Est et le 
Beaurivage en vinrent aux prises 
dans la première partie de la série 
et, après une lutte fort intéressante 
et contestée, le Beaurivage de Jean- 
Paul Boutin est sorti avec les hon­
neurs de la victoire par le résultat
de 5 à 3. .........

Poissant a été 1 étoile de la joute 
en comptant 2 points et en obtenant 
2 assistances. Thuot, Giguère et Ca- 
dorelte ont réussi les autres buts | 
des vainqueurs. Colby a été le meil­
leur des perdants avec 2 points et 
une assistance. Walker a obtenu 
l'autre but des perdants.

Le Beaurivage s’est assuré la vic­
toire à la première période, en 
comptant 4 points. Le Montréal-Est 
a compté son premier but à la 2e 
reprise, le seul de cette période.

Les perdants sont venus près de 
2 points à la 3e période d’égaler 
les chances, car ils diminuèrent l’a­
vance des vainqueurs quand Colby 
compta son 1er but. Toutefois peu 
après le Beaurivage porta son avan­
ce à 3 points et le Montréal-Est 
compléta le pointage quelques mi­
nutes avant la fin de la partie.

Les deux clans se feront de nou­
veau face lundi soir à l’Académie 
Houssin, à la 2ème partie de la sé­
rie semi-finale. Le vainqueur de 
cette série rencontrera le Pointe­
aux-Trembles en finale.

Première période
1. Beaurivage, Giguère.........  7.15
2. Beaurivage. Thuot........ ... 11.03
3. Beaurivage, Poissant.. ... 12.45
4. Beaurivage. Poissant...... 15.22

! Punitions: Saint-Laurent, Cam­
peau, Perreault et Duffault.

Deuxième période 
5 Montréal-Est, Walker... .. 3.00

Pun.: Campeau et Thuot. 
Troisième période 

0. Montréal-Est. Colby.......... 13.15
7. Beaurivage. Cadorette.... 16.15
8. Montréal-Est, Colby.......... 18.30

Pun.: St-Laurent et Giguère,

Les Braves 
iront jouer 

à Cornwall
La saison régulière de la ligue 

Interprovinciale de hockey tire à 
sa fin car c’est le 25 de ce mois 
que seront jouées les dernières 
parties du circuit Bob Lebel, car 
après cette date auront lieu les sé­
ries de détails et inutile de dire 
que tous les clubs de cette ligue 
tenteront l’impossible pour conser­
ver leur avantage ou améliorer leur 
position dans le classement des 
équipes.

Ce soir, les Braves de Valleyfield 
sont les visiteurs à Cornwall tandis 
que les deux clubs se rencontreront 
de nouveau dimanche après-midi, 
cette fois à Valleyfield. Demain, 
samedi, les Rapides de Lachine se­
ront les visiteurs à Shawinigan les 
Chutes et dimanche après-midi les 
deux mêmes clubs se feront la lut­
te de nouveau cette fois à Lachine 
où l’on attend une autre assistance 
qui remplira l’arena à capacité tout 
comme mercredi soir, quand les vi­
siteurs à Lachine furent les Braves 
de Valleyfield.

A Cornwall, ce soir, les Braves de 
Lucien Leduc tenteront de faire su­
bir la défaite aux Cookies de Corn­
wall, mais cela ne devrait pas être 
trop facile car les Cookies vien­
nent de démontrer qu’ils auront 
leur mot à dire dans la course au 
championnat en faisant subir des 
défaites concluantes de 3 à 0 et de 
9à 2 aux puissants Rapides de La­

chine, qui ont pourtant vaincu les 
Braves par 3 à 2 à Lachine, mer­
credi.

La joute de ce soir devrait donc 
être enlevante du début à la fin. On 
pourra alors voir à l’oeuvre les 
Joannette, Drillon, McReavy, Vinet, 
Boyer, Plamondon, Campeau. Con­
nolly, Lascelles ou Chatel Desro­
ches, Carragher, Perron, Tapin, 
Hébert, Deniers, les deux frères 
Lauzon, Florent et Bernard, Gra­
vel, etc., ce qui assure une partie 
fort intéressante en perspective.

Les Cookies, pour leur part, ne 
manqueront pas d’ouvrage car ils 
devront jouer quatre parties en cinq 
jours. Après leurs deux joutes avec 
les Rapides à Cornwall mardi, puis 
visiteront à leur tour le Lachine, le 
lendemain soir, mercredi. La 2e 
position devrait alors être en jeu 
plus que jamais encore, entre ces 
deux clubs, mardi et mercredi pro­
chains.

Dans les ligues 
professionnelles 

et amateurs
HIER:

Ligue Nationale:
Rangers 6, Chicago 2 
Ligue Américaine:
Cleveland 7, Providence 4 

CE SOIR. --
Ligue Nationale: j
Aucune joute.
Ligue Américaine: \ •
Aucune joute. *
Ligue Interprovinciale 
Valleyfield à Cornwall 
Ligue Mt-Royal Jr 
Mansfield vs Verdun 
Wing Wheelers vs St. Pats

LE CLASSEMENT

LIGUE NATIONALE
J. G. P. N. P. C P. Canadien 39'31 5* 3 183 91)'65

Détroit .. 39 24 11 4 172 131 52
Toronto . 38 19 17 2 136 118 40
Boston .. 38 13 23 2 142 169 28
Rangers .38 8 22 8 112 182 24
Chicago .38 8 25 5 100 155 21

Lique AMERICAINE
J. G. P. N. P. C. P. 

Buffalo .. 49 24 18 7 157 152 55
Hershey . 47 19 20 8 146 148 46
Provid’ce 46 18 23 5 179 189 41

Section ouest
Cleveland 46 25 12 9 178 141 59
Indian’lis 48 20 17 11 136 120 51
Pittsburgh 47 21 20 6 190 181 48
St-Louis . 43 10 27 6 108 165 26

LIGUE SENIOR
J. G. P. N. P. C. P. 

Royal ... 19 16 2 1 134 69 33
Québec .. 20 12 6 2 131 77 26
Hull ___ 19 4 14 1 59 134 9
Ottawa .. 17 2 13 2 74 118 6

LIGUE INTERPROVINCIALE
J. G. P. N. P. C. P. 

Valley’d . 33 22 8 3 194 145 50
Lachine . 31 15 14 2 162 166 33
Cornwall . 33 15 17 1 145 159 31
Shawi’gan 33 9 22 2 114 145 20

(Joute d’hier soir non incluse) 
LIGUE DEFENSE NATIONALE

r.A.R.C. . 12 9 1 2 76 39 19
Marine .. 12 6 6 0 60 58 12
Armée .. 12 4 6 2 51 62 10
McGill .. 12 3 8 ï 39 67 7

LIGUE MONT-ROYAL JUNIOR
J. G. P. N. P. C. P.

Wing Wh, 9 8 1 0 53 19 16
Lachine . 9 7 2 » 51 26 14
Verdun . 8 5 3 0 27 36 11)
St. Pats . 8 4 4 0 4.3 44 8
Mansfield 8 2 6 0 22 36 4
Flyers ... 10 1 9 0 21 56 2

Deuxième joute
de la série

Le 
fin à 
qu’il

Concordia tentera de mettre 
la série finale ce soir, alors 

rencontrera le Cornet, dans la

t-oéClAk. chez votrs ÉP/C/ER 
ra **‘en février

TIMBRES de GUERRE . 2Sf
Cartes Professionnelles

ASSURANCES COMPTABLES

SALADA
Les activités 

sportives à 
la Palestre

Samedi, un excellent programme 
double de ballon au panier sera pré­
senté dans notre gymnase à 7 h. 30. 
Dans une renconlre de la Ladies’ 
Montreal Basket-Ball League, le Na­
tional recevra le Verdun. Les joueu­
ses de René Gagnon ont amélioré 
considérablement leur jeu depuis 
quelque temps; elles feront l’impos­
sible pour vaincre le Verdun. Ga­
gnon est très confiant dans la vic­
toire. Dans une autre joute d’exhi­
bition, à 8 h. 30, la formidable 
équipe du Mont-Saint-Louis rencon­
trera le National. Les élèves de ce 
collège ont toujours eu une forte 
équipe qui en fait des adversaires 
toujours redoutables; mais, Dollard 
Dubois enverra dans la mêlée ses 
meilleurs joueurs pour que la ren­
contre soit fertile en incidents cap­
tivants. Les membres et leurs amis 
sont invités à assister à cet excel­
lent programme de ballon au pa­
nier. L’entrée est libre.

BADMINTON:
L’équipe féminine du National a 

défait le Y.M.C.A. North Branch 
dans une rencontre de la ligue Mur­
ray, en gagnant 12 parties sur 16. 
Lundi, le 19, le tournoi de la classe 
A commencera. Plusieurs membres 
sont déjà inscrits; le tournoi com­
prend des simples, des doubles et 
des doubles-mixtes.

BOXE;
Plusieurs jeunes pugilistes s’en- 

tra-nent sérieusement en vue du 
tournoi des Golden Gloves. Paul 
Stuart et Armand Rougeau auront 
quelques-uns de leurs protégés qui 
y prendront part.

NATATION:
Les nageurs Jean Paquette, Jac­

ques-Marie et Paul Tanguay sont 
priés de se rapporter à l’entraîneur 
Charles Villeneuve, ce soir, afin de 
recevoir les dernières instructions 
qui ont rapport à l’élimination qui 
aura lieu lundi, le 19, chez les Che­
valiers de Colomb, à 7 h. 30. Ces 
nageurs ont de très bonnes chances 
de se classer dans l’équipe d’étoiles 
qui sera choisie pour concourir 
contre la puisasnle équipe de l’Uni­
versité McGill.

POLO AQUATIQUE;
Emile Hotte, Charley Labrecque, 

Paul Tanguay, Caumartin, Yvon Le­
clerc, Maurice Renault, Louis Rous­
seau, Claude Marie, Bernard Va­
lois, Bernard Brisson, Roger Pilon, 
Luc Allard, Jacques Marie, R. La­
joie, Jules Léonard, Emile Auger, 
Jean Paquette. Ces nageurs ont 
donné leurs noms pour le polo 
aquatique. Deux équipes seront 
formées pour défendre le trophée 
de la Regent Knitting. La première 
pratique aura lieu le 27 février, à 
9 h.

MARATHON:
Jacques Marie, Roger Pilon et Ju­

les Chartier sont en tète du mara­
thon qui prendra fin pour les se­
niors et juniors le 21 février. I^s 
juvéniles finiront dimanche, le 18 
février.

NATATION, section féminine:
Samedi, au Y.M.H.A., Hélène Lor- 

tie présentera qua're de ses élèves 
au concours du trophée Hardman 
pour le championnat junior de la 
nage de fantaisie. Ce sont: Lise Boi- 
vin, Suzanne Parmentier, Nicole De­
nis, Marcelle Gaudet.

BALLON VOLANT:
Le National I (championnes pro­

vinciales) a remporté une belle vic­
toire aux dépens de ses redoutables 
adversaires du Y.W.H.A. L’équipe 
de Roger Gariépy gagna L premiè­
re rencontre par 15-13 et le Y. ga­
gna la seconde par 15-11. A la troi­
sième partie le National afficha une 
superbe tenue et gagna par 15-6.

Voici l’alignement des deux équi­
pes.

NATIONAL I: Y. St-Hilaire, J. 
Champagna, J. Marchand, L. Ga- 
mache, A. Laferrière, P. D’AlIaire, 
G. Deslongchamps, F. Gamache.

Y.M.H.A.: B. Aconsky, E. Bezaire, 
B. Laiken, A. Wexlen, S. Migicov- 
sky, S. Hancock, Carol, S. Misi- 
cant, S. Aaron, B. Etcovitch.

La liste de ballon volant du Na­
tional est composée de quatre équi­
pes masculines: le Cherrier, le La­
fontaine, le St-Jacques et le Mont- 
Royal. Pour la partie d’ouverture, 
le Mont-Royal a défait le St-Jacques 
par le score suivant: 15-9, 7-15 et 
15.4.

BILLARD:
Le National organisera prochai­

nement un tournoi de championnat 
provincial. Des joueurs de Québec 
et de Montréal et de quelques autres 
endroits se feront la lutte. Noël de 
Tilly et Paul Cadotte représente-

deuxième partie pour le champion-1 ront le National: il se peut que d’au

Les Canadiens 
dans une joute 

d’exhibition
Les fervents du hockey n’ont pas 

refusé leur encouragement à la Fé­
dération des oeuvres de charité ca­
nadiennes-françaises hier soir, car 
plus de trois mille cinq cents per­
sonnes ont assisté à la joute d’ex­
hibition donnée par les joueurs du 
Canadien, de la ligue Nationale, à 
Tarena de Saint-Laurent et nous 
devons même ajouter que plusieurs 
centaines de personnes ne purent 
trouver place à l’intérieur de la pa­
tinoire faute d’espace. Cette soi­
rée, organisée à la suggestion de M. 
Charles Mayer, président du comité 
de publicité, a donc remporté un 
franc succès et les organisateurs 
tiennent à remercier le public ama­
teur.

L’équipe du Canadien s’était di­
visée en deux camps pour cette cir­
constance, les Rouges étaient sous 
la direction de M. Charles Mayer, 
tandis que les Blancs, qui sorti­
rent victorieux par le conipte de 6 
à 5, étaient dirigés par Dick Irvin, 
l’instructeur du Bleu-Blanc-Rouge.

La joute a été disputée à vive al­
lure et tout particulièrement à la 
dernière période on aurait pu croi­
re qu’on assistait à une joute régu­
lière de la ligue tant les deux camps 
avaient l’ambition de remporter la 
victoire.

Les amateurs présents goûtèrent 
l’innovation présentée, c’est-à-dire 
le règlement d’une seule ligne rou­
ge au centre de la patinoire sans 
s’occuper des lignes bleues.

Gauthier fut l’étoile des Blancs 
avec deux points pendant que Mos- 
dell, Lach, Harmon et Gettliffe 
comptèrent les autres points du 
camp d’Irvin. Maurice Richard 
compta deux fois pour le club de 
Mayer, tandis que les autres comp­
teurs des Rouges furent O’Connor, 
Blake et Fernand Majeau avec cha­
cun un point.

Composition des équipes: 
BLANCS. — buts, McNeill; dé­

fenses, Harmon, Eddolls; centre, 
Lach; ailes, Hiller, Getliffe; subs.: 
Gauthier, Mosdell.

ROUGES. — buts, Durnan; dé­
fenses, Lamoureux, Filion; centre, 
O’Connor; ailes, Richard, Blake; 
subs.: Chamberlain, Majeau, Hef- 
fernan.

Sommaire:
Première période

1 Blancs: Mosdell................ 5.00
2 Blancs: Lach .................... 9.0f
* Rouges: O’Connor ..........  10.15
4 Blancs; Gauthier ............  17.10

Aucune punition.
Deuxième période

5 Rouges: Blake ................ 4.00
6 Blancs: Harmon ............... 10.00
7 Rouges: Richard..............  14.10
8 Rouges: Richard ............  16.05
9 Blancs: Getliffe ..............  19.00

Pun.; Majeau, Harmno, maj.
Troisième période

10 Rouges: Majeau................ 4.00
11 Blancs: Gauthier ............ 7.00
’Pun.; Richard, Lach.
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rOrk 0442

MEDECIN

CARON & CARON
Oomptubles Airré«s - Chartered 

Accountants
Edmond Caron BA. LA O.. OA 

Henri Oaron B.A. LXJj LBC. OA 
Barthélemt Masee. LBC.. OA

*>. rue St-éaceiuos
R Arbour tes* MONTREAL
«*. rue La violette TltniA-RITIERF.S

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés - Chartered Accountants
Maurice Ohartré. CA 
A.-l Beauvais. OA 
I Harry Knight. OA 
Gérard Marceau CA 
Luclen-P Bé'.alr. O.A 
Jacques Angers. OA 
Dolla-d Huot. CA. 
kavirvond Fortier. OA 
Guv Bernard. OA,
H. Bourgouln. CA

Montréal Q«

Maurf-e Sanvqn.CA 
J.-P Gauthier. CA 
Léon Côté CA 
Paul-E Tnidel. O.A 
Lionel Roussln C.A 
O.-F Lafte-tv C A 
•Ibert Garneau C.A 
jean L enrol* CA 
Percv Auger. OA 
J.-Paul Talbot. CA 
Roger Rot C.A 

Ibee tteuvn

Electricité médicale Rayons S

Or Maxime Brisebois
L.G.fi.C. r.E.C.Sx.

De U Faculté de Médecine de Parts. 
Maladies génitales endocrinienne, 
urinaires, digestives, olreulatolrea. 

respiratoires
ERnntensc *î5t nt Rherbreeka est

OPTOMETRISTES OPTICIENS

BA. SS44
J. A. MESSIER, o j)

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen de la vue •- 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF A MESSIER 
1T«7 Saint-Denis — Montréal

Reïenez le "Devoir" d’avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — B sous le numéro.

Téléphones eu service du tirage : 
Bllair 3361* i il vous donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

Examen des yen*
Réparstion de lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OP'. OMETRISTR et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
l«S8 est. tv. Mont-Royal - rm. ICM

ASSURANCES

$

Saint-Laurent contre 
collège Brébeuf

Lr collège de Saint-Laurent pré­
pare activement son 15e festival 
d’hiver. Les élèves entendent ne 
rien épargner pour faire de leurs 
jeux olympiques de 1945 les plus 
réussis de tous. Les différents co­
mités ont élaboré avec soin les 
nombreuses épreuves de la soirée: 
courses, joules, numéros de fantai­
sie, etc... A cette occasion, l’équi­
pe sénior du collège espère prendre 
une bonne revanche sur les porte- 
couleurs du collège Brébeuf. Vu la 
qualité et la force des deux équipes, 
la joute promet d’être fort contes­
tée. Le public qui se rendra à l’are- 
na du collège, mercredi, le 21 fé­
vrier, aura donc lieu d’être satis­
fait de sa soirée. Il n’existe pas de 
meilleure recette pour oublier les 
soucis et les tracas des affaires que 
de s’offrir, trois heures durant, le 
spectacle d’une jeunesse ardente et 
pleine d’entrain. Et Dieu sait si 
les collégiens de Saint-Laurent s’en 
donneront à coeur-joie le soir du 21 
février.

ipagnie 
4 Assurance sur la Vie

Saubegarbe
MONTREAL

NARCISSE I) TJ CH A. KM 13. Prbmidrm*

Cartes d’Affaires
DACTYLOGRAPHES MEUBLES

100 J. MaiHoux ...
100 Z. Martel ........
250 J. Noël de Tilly 
150 T. Itobillard .. 
150 O. Rochon ....

nat junior de la ligue des Parcs. 
Cette joute sera disputée au parc 
LaFontainc et débutera à huit heu­
res et trente.

Le Concordia a remnorté la pre­
mière partie, mercredi dernier et 
les joueurs sont confiants de mettre 
fin à cette série dès ce soir. Toute­
fois. le Concordia n’aura pas la 
partie facile car le Cornet possède 
une redoutable équipe et n’a été dé­
fait que dans la période sunplémrn- 
taire. Le gérant Léon Pilon n’est 
pas décidé sur le choix de son gar­
dien de buts et il se peut que Clau­
de Prévost, qui a affiché une belle 
tenue mercredi dernier, soit de nou- 
vcau.dans les filets pour la joute de 
ce soir. ^

1res membres du National s'inscri­
vent à ce tournoi dont M. Zoël Mar­
tel a la direction.

Le tournoi “handcap” qui a lieu j 
actuellement entre les membres | 
maintient l’intérêt à un très haut 
>oint. Voici le résultat à date:
'indican nom G. P.
100 J. Allard .......... 9 3
100 G. Beaucagc .... 3 7
100 G. Cinq-Mars .. 1 5
100 J. Cinq-Mars ... 0 5
75 A. Cofskv.......... 8 5
75 R. Cofsky.......... 1. 1

100 C. Desrosiers .. 2 8
100 N. Fortier .... 7 2
100 J. Lajoie............ 4 2
100 G. Lamoureux .. 1 8
100 R. Larouche ... 4 8

RAQUETTE:
Le National s. remporté d’écla- 

ttants succès au congrès de Québec. 
Trois de nos membres se sont par­
ticulièrement signalés. Jacqueline 
Lagacé Auger s’est classée premiè­
re dans les 100 verges et deuxième 

I dans les 60 verges. Pierre Charle- 
bois a pris la première place dans 

I le : 220 verges et les 440 verges. Il 
s’est classé deuxième dans le mille 
et troisième dans les 100 verges; il 
s’esl qualifié comme le deuxième 
meilleur athlète du tournoi. Claude 
Barbeau termina les 220 verges en 
deuxième place et les 880 verges en 
quatrième. Un concours de circons­
tances incontrôlables empêcha J. 
Marchildon de se rendre à Québec. 
Lors du field day au parc Maison­
neuve nos membres gagnèrent de 
nombreux prix. Plusieurs jeunes 
filles de notre club participeront 
dimanche prochain à la marche des 
dames, organisée par les Gais Com­
pagnons.

44 DU NOUVEAU 44
Afiertiment complet

Underwood. Remington 
Royal Portatif et Stand­
ard Machines a Addition­
ner. Calculateur» Protec­
teur» de Chèque» Fttbltrae -te eu

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle »dre*»a : 44 St-|»cque« O 
u»r’--TU **88 R.-T armsnil nroi>

DACTYLOGRAPHES

Acheter chez Marcotta.
C’est être dans la nota 
Du meuble en général 
C’est l’endroit idéal.

A.-E. MARCOTTE
3906. ONTARIO EST <pr*s Orléans) 

CH. 9628

REMBOURREURS MATELASSIERS

Royal - Femlneton 
— Unferwood — L 
C. Smith - Corona
Silencieux régullei 
et -ort stlf P r c • 
recteurs de chèouea 
duollcat-uira calcu- 
Inteur» »t machine» 
* additionner Ven­
te «ervlot échange 
toenttnn

N. MARTINEAU & FILS
l«l* me BLEUET BE <31*

Entre le» m- vitré et l-aeaurnetlèr.

LAITERIE

ca ****-25*5 Holt.
LAITERIE

ROSEMONT

REMBOURREUR* *J A Vf i ASSIEDS

BOYER LIMITEE
snécialUêa: meubles et matelas eut 

commande alnal due réparations
BBtlmé# eratul*. sur demande

1R86 Henri-lullen - - FL 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réporotions électriques
sur automobiles j

«rrvlr» vente et ré- I 
naratlaaa de mo- ' 
teur» géy érnvuis. . 

t-.rutfoml ateurs. 
radios

«50 PaPINEAO 
AM 2141

Goo DAIGNEAULT, Ltée!

Laiterie canadienne-francal*# 
B PATENAUPE nronriétatre

ENCADREURS

Wisintainer & Fil»
«Cl BnUI KVARD S1-I At’RKNT

LES ENCADREURS
MAIHUF A CTU RI FR S

Moulure» -- Cadres — Miroir» 
Rénaratton» de cadre» et miroir»

I Ane ma

HOTEL PLAZ1
Cuisine recherché»

Vin et Bière

Ale*. JULIEN
orornêtAir*

446 Ploce Jacques Carrier 
MA. 9331

«
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Foits divers

Vol à main armée audacieux 
dans une bijouterie

IB personnes sont blessées dans un accident de trams, 
rue Bleury — Un incendie considérable cause 

des pertes élevées à la Longué-Pointe
tre hommes ont perdu la vie et là 
autres ont été blessés lors il une 
explosion qui eut lieu durant un 
incendie, dons un édifice de la bast 
aérienne de Sydney, hier.

Les parents des victimes seront 
avertis avant que les noms ne 
soient publiés dans les journaux.

L’on ne connaît pas encore la 
cause de cette explosion. Les pei-

avu, _________ .tes sont assez élevées.
que deux jeunes rçens, âgés d'envi- | i'«c«»nr®ion ‘i.") ans, ont pénétré dans la bi- Le rationnement de I essence 
jouterie. tous deux armés de re- , . .volvers de gros calibre. Une amende de $ 00 a été un

Les deux inconnus se sont alors ! posée hier par le juge umer 
approchés du comptoir où se tenait 1 grand, des Sessions de l« paix, a 
le propriétaire, et lui ont ordonne i Arthur Sansregret, 3637 est. rue ( 
de sortir ses bijoux. Us se sont | 0ntari0, qui avait avoue sa culpa- 
alors emparés de quatre douzaines , bilité à une accusation d avoir eu 
de montres-bracelets et de 30 a 3o j eI1 sa possession 40 coupons de ra 
douzaines de bagues de toutes s°r-! |j0nnenient d’essence coiurciaits 
tes. Les deux complices ont ensui- , |j0Uis Marchand, 4648, rue tjaint- 
te conduit leur victime dans la ça- | i)enis a été condamné à $o0 et aux 
ve et lui ont alors ordonne d enlc- , fraiSi pour avoir obtenu et utilise 
ver son pantalon et ses souliers. . Coupons illégaux, 
toujours sous la menace des revol-

Un bijoutier de la rue Ste-t.a- 
theriuc, à Hochclaga, a été victime 
d’un vol à main armée, hier. G est 
l’un des vols les plus audacieux 
commis depuis longtemps. Des bi­
joux, d’une valeur estimée à plus 
de $4,000 ont été emportés.

Il s’agit de la bijouterie de M. 
Roland Dufour., située à 3a45 est, 
rue Stc-Calherine. M. Dufour était 
seul dans son établissement, lors-

vers.
M. Dufour fut obligé de s’exécu­

ter et l’un des voleurs a alors ou­
vert la fournaise et y a jeté le pan­
talon au feu ainsi que les souliers.

M. Dufour n’a toutefois pas lar­
dé à remonter dans son établisse

des coupons illégaux.
Cambrioleurs condamnés

Roger Durocher, âgé de 24 ans, a 
été condamné à trois ans de pri­
son, tandis que son compagnon, 
Charles Chartrc. également âgé de ( 
24 ans, a été condamne a un anne a remonter nans sum ^ v~..—.......- - _

ment pour courir au téléphone. La p0iir avoir volé dans une gare cm
police a immédiatement été aver- , Canadien National, a la 1 ointe-aux- 
tie et deux voitures de uolice-ra- ! xrembles. Ils y avaient vole pour
dio se sonj rendues sur les lieux. I une va!eur de $240.

Défendu de s'évoder

par le capitaine aeiecuve nuumun. j Calgary, 15 7"
L’on n’a pas encore réussi à met- , mers allemands n P8®,,, t rne. i..........inc .in..v ramhnn- rin Vvader des camps d interne

Il était environ midi et demi.
L’affaire a été confiée à l’escoua­

de des vois à main armée, dirigée 
par le capitaine détective Bourdon.

VIII II»» puo v w w w *--------- ” . .

tre la main sur les deux cambrio­
leurs.
13 blessés dons un 

accident de tramways
Treize voyageurs ont dû être eie lluu 

transportés dans deux hôpitaux de caniion. 
la métropole, peu après minuit, ce 
matin, à la suite d’urte violente col­
lision de tramways. Cet accident 
s’est produit à l’angle des rues On­
tario et Bleury.

Un tramway du circuit Avenue- 
du-Parc, voyageant vers le sud 
dans la côte de la rue Bleury, est 
entré en collision avec une voitu­
re du circuit Ontario, filant vers 
l’est et traversant à l’angle de rues 
mentionné. .

Plusieurs ambulances ont été dé­
pêchés sur les lieux et neuf des 
blessés ont été transportés à l’Hô- 
tel-Dieu de Montréal tandis que les 
quatre autres ont été transportés à 
l’hôpital Victoria.

L’on rapporte toutefois que les 
blessés n’ont reçu que de légères 
ègratignures et des contusions, sauf 
une femme qui a été transportée in­
consciente à l’hôpital Victoria.
Les autorités de l’hôpital ont décla­
ré qu’elle souffre de blessures à la 
tête et qu’on va la transporter a 
l’Institut neurologique pour radio­
graphies.

de s’évader des camps d’interne­
ment. Tel a été le jugement ren­
du hier dans le cas de deux pri­
sonniers. August haehler et Otto 
Stolski, qui ont été condamnés a 
chacun un an de prison après avoir 
été trouvés coupables du vol d un

Exploits d'un pilote allié
Londres. 16 (C.p7) - Le lieute­

nant Melvin Baylor, de Rlchardson, 
Sask a descendu deux chasseurs 
allemands au-dessus du sol nazi, au 
cours de la journée de mercredi.

Incendie à Weston
Toronto. 16 (C.P.) — L’on Pens.e 

que l’incendie qui a détruit une usi­
ne de la Canadian Gypsum Co., a 
Weston, a été causé par la combus­
tion spontanée. Les dommages sont 
estimés à $400,000. Le feu a com­
plètement détruit un immeuble 
d’un seul étage. Les 15 employés 
qui s’y trouvaient ont toutefois pu 
sortir sains et saufs de l’immeuble.

Décision en suspens

Gros incendie à la Longue-Pointe
Un violent incendie, d’origine 

inconnue, a fait rage, de bonne 
heure hier matin, au Dépôt de l'Or­
donnance, à la Longue-Pointe, dans 
un immeuble de bois de deux éta­
ges. Les pompiers de l’endroit ont 
vainement tenté d’éteindre les 
flammes et les membres de quatre 
casernes ont dû se rendre sur les 
lieux parce que le feu se communi­
quait rapidement. Toutefois, par 
suite de leur beau travail, les pom­
piers ont réussi à empêcher les 
flammes de se communiquer aux 
autres édifices.

Les dégâts sont évalués à plus de
$12,000.
Bernard envoyé aux Assises

Armand Bernard, âgé de 58 ans, 
2039, rue Jeanne-Mance, accusé du 
meurtre de Mlle Imelda Cassidy, 
âgée de 51 ans, de la rue Mayor, 
le 7 février dernier, a subi son exa­
men volontaire hier devant le juge 
Perrault et l’inculpé a été envoyé 
aux Assises.
Mère et fille asphyxiées

Une mère et sa fille ont été trou­
vées mortes, peu avant neuf heures, 
hier matin, asphyxiées par le gaz 
d’éclairage. 11 s'agit de Mme Michel 
Moreau, âgée de 42 ans, et de Mlle 
Micheline Moreau, 14 ans, qui habi­
taient au no 434 est, rue Dorches­
ter. i Les deux cadavres ont été 
transportés à la morgue où l’on 
tiendra enquête aujourd’hui.

M. Napoléon Aubé, le concierge 
de l’immeuble, a senti une forte 
odeur dans la maison et en a aver­
ti la police qui a trouvé ies deux

Ottawa, 16 (C.P.) —Le bureau 
national du travail en temps de 
guerre a suspendu sa décision dans 
le cas d’un appel de la compagnie 
John Inglis, limitée, de Toronto, 
contre les augmentations de salai­
res accordées aux typographes et 
aux dessinateurs d’outils par le bu­
reau du travail de l’Ontario.

Chute mortelle
Les Trois-Rivières, 16 (D.N.C.) — 

M. Gérard Chaîné, 29 ans, demeu­
rant rue Wolfe, est mort accidentel­
lement à Sainte-Agathe des Monts. 
Il est tombé l’un échafaudage de 
14 pieds de hauteur. Il a succombé 
à ses blessures à l’hôpital où il 
avait été transporté d’urgence.

La production nazie 
réduite

Grands quartiers généraux alliés, 
(A.P.) — La 'Paris, 16 (A.P.) — La perte de

raffineries aux mains des Alliés 
qui avancent de l’est à l’ouest, ap­
puyés par des attaques aériennes, 
a coupé la production allemande 
d’essence à moteur à 80 pour cent, 
la réduisant à 103,000 tonnes par 
mois, quantité à peine suffisante 
pour tenir une aviation ordinaire 
en opération.

Combattants entraînés 
par Air-Canada

Winnipeg, 16 —En vertu du plan 
des Lignes aériennes Trans-Canada 
par lequel la préférence est don-il ia pouce qui a iruuve le!» ucua -r ».......... r , »

victimes mortes dans leur lit. L’as- ; née aux veterans de la présenté
_ ( - - — __ h a 1 a *S .%■««■. n I O O c~ #1 OrV/VWTO.phyxie a été causée par 1 ouverture 

dê trois robinets du poêle à gaz.
Enquête aux incendies

Le commissaires des incendies,
M. Conrad Pelletier, lors d’une en­
quête officielle sur Tincendie qui a 
détruit le couvent Marianopolis et 
causé la mort de Soeur Ignatius, a 
dit que les flammes ont été causées 
par des fils électriques défectueux.
Plusieurs témoins ont été entendus, 
dont le concierge de l’institution,
M. Frédéric Gagné.
Explosion dans un camp d'aviation

Sydney, N.-E., 16 (C.P.) — Qua-

/■

AdMTM

Les CAFÉS, THÉS

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limité*

Qualité supérieur#
Montréal

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 
SAMEDI COMPRIS

guerre, la douzième classe d agents- 
voyageurs, composée de soldats et 
d’aviateurs rapatriés, a terminé son 
cours d’entrainement à Winnipeg, 
hier. Ceci porle à 125 le nombre des 
ancicps combattants entraînés par 
Air-Canada depuis mars 1942. Cette 
politique d’entrainement sera pour­
suivie par la Compagnie au cours 
des années qui suivront l’après- 
guerre.

Parmi les nouveaux gradués on 
remarque les officiers-pilotes A, 
Johnston et A. Phillips, le bombar­
dier D. G. Steward, le soldat R. C. 

! Pierce, de Toronto, et le lieutenant 
i d’aviation J. B. Eaton, de Windsor.

ff§?
DES PAUVRES ... IL Y EN 
A TOUJOURS PARMI VOUS

Souscrivai générauiament durant la campagna 
d* souscription, qui ta continua fusqu’au 22 févriar, 

en faveur d* la
FEDERATION des OEUVRES de CHARITE 

CANADIENNES-FRANÇAISES
Objectif :
$817,665

Broches 
en perles

Spécial à 5c 
samedi à 9 h. a.m.

Chapelets
noirs

pour écoliers, écolières. 
nombre est limité. 05 
JHACUN "

Pas de commandes postales 
ni téléphoniques s vp.

Objets de piété 
DUPUIS — troisième 

(Ste-Catherlne)

Le crépon 
est léger

4.98
. . . madame, ces manteaux- 
peignoirs sont pratiques et 
lavables . . . sans avoir à être 
repassés car Us sont confec­
tionnés de CREPON DE CO­
TON IMPRIME . . . revers de 
piqué blanc . . . Choix de 
bleu et blanc, rouge et blanc. 
Pour 14 à 20 ans. *
Pas de commandes postales 

ni téléphoniques s.v.p.
DUPUIS — 

deuxième 
(Centre)

Blouses
blanches
. . . pour fillettes de 7 A i
12 ans . . . modèle en co- /
ton blanc, à manches 
courtes. avec garniture 
contrastante. Pour accom 
pagner la jupe cl-des 
sous

rt /
Ci-UCS- / v

1 29 fla blouse I

Jupes 
tout laine
. . . pour fillettes de 7 à 
12 ans . . . Etoffe à che­
vrons TOUT LAINE (Her­
ringbone) . . . garniture 
de ric-rac de ton contras­
tant sur fond marine, 
rouge, brun, vert boutell- 

Bretelle & O QQ 
même la jupe. fc.ww

DUPUIS — 
troisième 
(Centre)

. . . nouvelles et printa­
nières sont ces toiles bro­
ches en simili-perles de 
tons pastels ou blanc . . 
formes originales : étoile 
. . fleurs, grappes . . 
épingle à fermoir de sû­
reté.

1.75
(taxe non incluse)

_ DUPUIS — 
;ez-de-chaussée 

(\V (Ste-Catherlne)

Gants de mi-saison
En peau et tissu pour dame» 
et jeunes filles Pointures :: 
6 A 7M>. Peau au fini PIQTEX 
sur le dos de la main, la pau­
me en chamo-suède.. Choix 
de brun, marine, 
noir. La paire

DUPUIS — 
(Centre) 

res-de-chaussé»

Cuir lisse 
et crocodile
. , . mesdames, c’est un 
modèle élégant, amincis­
sant 1» pied que celul-cl 
en cuir de veau au fini 
lisse . avec bout de 
Pied carré ... et l'arrlère- 
talon en cuir de veau 
grain cocodt’e. Boucle 
tailleur. Talons ‘Conti­
nental" confortables pour 
la rue. Noir, brun. 4V4 

O, g QQ

DUPUIS — 
deuxième 

(Ste-Catherlne)

IM

Cuir fini 
crocodile

Paletots “Trench”
. . pour garçons et adoles­

cents de 10 à 19 ans . , . Cra- 
venette de diverses qualités 

. . aux propriétés hydrofu- 
ges. protégeant de l’humldlté. 
Modèle Raglan, avec ou sans 
ceinture. Poches de biais . . . 
quelques paletots avec devant 
à revers cachant les boutons. 
Choix de belge, marine, brun.

9.95 k 15.95

\

Paletots 
de printemps

M. Keenleyside présente 
ses lettres de créance

Mexico. 16 (C.P.) — M. Hugh L. 
Keenleyside. nouvel ambassadeur 
canadien au Mexique, a présenlé 
hier ses lettres de créance au pré­
sident Avila Gamacho, qui lui a 
souhaité la bienvenue au Mexique 
et parla des bonnes relations entre 
les deux pays.

En réponse, M. Keenleyside dé­
clara que son gouvernement “est 
désireux non seulement de main­
tenir les relations cordiales qui 
existent actuellement entre les deux 
pays, mais de multiplier et de ren­
forcer les liens qui nous unissent 
aujourd’hui.”

. . . pour la jeunesse (garçons de 11 
A 15 ans) — TWEED DONEGAL en 
brun, gris-bleu. Modèle militaire «ans 
ceinture au dos. Devant droit. Poches
de biais. Coupe ample. 13.95

Autres paletots
, . . pour le printemps . . . pour gar­
çonnets de 7 A 10 ans. Tweed DONE­
GAL brun pâle seulement. Modèle A 
devant droit, sans ceinture. Collet mi­
litaire. Poches de biais. 10.95
Doublum de rayonne.

Pas de commandes postales 
s.v.p A ce rayon.

DUPUIS — rei-de-chau»*ée 
(De Montigny)

. tout le -soulier est en 
cuir au ,lul crocodile si en vogue pour le prin­
temps. BRUN dans les 
pointures : 4'/î A 8 —- lar­
geurs AA A C POUR DA­
MES ET JEUNES FILLES. 
Modèle Illustré avec bout 
de Pied ouvert, talon a 
bride. Cette forme est 
confortable grâce au ta­
lon haut et car- g(QQ

DUPUIS — deuxième 
(Ste-Catherlnei

Coupe-vent
. . pour les bambins 

de 6 à 12 ans . . . nou­
velle étoffe A surface 
peau de daim 
kl ne). Motif de Plaids 
si juvénile . . . Ce
coupe-vent se porte 
maintenant sou* le veston du complet^. • , 
plus tard sans | g g 
veston... 1

pas de commandes 
postales ni 

téléphoniques s.v.p.

DUPUIS —, rez-de-chaussée 
(De Montigny)

Souliers
confortables et solides 
pour hommes et jeunes 
gensFormes en vogue pour le 
printemps . . . dès qu’on 
ne porte plus de couvre- 
chaussures ni de caout­
choucs.
Chevreau noir, veau noir, 
veau brun . . . formes va­
riées
Pointure* : 6 à 12. Ajus­
tement parfait assuré par 
l’expérience de nos com­
mis.

6.95 “ 8.50
DUPUIS — 

rez-de-chaussée 
(Centre)

mm

SOUS-VETEMENTS
pour mointenont et le printemps
Hommes, Jeunes gens, venez les acheter 
dès samedi.

GILETS
Tricot de coton crème, manchee courtes. 
Tour de poitrine de : 34 A 44 — chacun

CALEÇONS
Même qualité de tricot de coton crème. 
Jambes courtes. Tailles : 32 & 40 Chacun

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Cathcrine>

ALBKKl DUPUIS président
A.-J. DUCAL, v.-p et gé! gén RAYMOND DUPUIS, aec -très


